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JEROME. 

CHAPITRE PREMIER 
rarrive au but. 

d'ÉTAiT u£t jeune hoôime qui menait 
son cabriolet comme j^avais mené Pom- 
pée le mitin, et qui m'avait accroché la 
rotule avec son moyeu; il était déjà loin 
lorsque je me rètouniai; et la douleur 
que j^éprouvai, me fit sentir plus posi- 
tivement que toutes les remontrances 
possibles, le tort qu'on a de galoper 
dans lès rues, Si tel, qui est aujourd'hui 
en carrosse ) daignait penser que de- 
main il peut être à pied; si celui qui 
oublie la main première quile^tira de 
la boue, réfléchissait quie l'écheloii qui 
lé soutient péutîmanquer tout-à-coup; 
si l'autre qui fait valoir une faveur lé* 
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gère , qiielui atrack&rimpoctiuiité , sen-« 
tait l'obligation de payer ses bien&i- 
tcurs, en réparrdant Itti-mérae dies bien- 
&its; si chacun enfin apprenait à se ju- 
ger soi-même,, il n'y aurait qu'une es- 
pèce de justice, la justice relative; et 
avec celle-là, plus de lois, plus de tri- 
bunaux, plus d'avoués, plus de défen- 
deurs^ plus^ de cïeves^ f^s d'huissicps-, 
plus d« recors, plus de gamîsaiires, plus 
de papier marqué. A ta vérité, ce serait 
un grmd mal pour tous ces gens-là, si 
f équité s^'emparaU enfin de la balsmce 
incertain de Thémis; mms nous y ga^ 
gn^ioRS beaucoup, nous^ autres pao*. 
vres dbble», qui forraons^ Vimmenise 
tnajerité, et.... oh! encore im château 
en Espagne, et mon genou enfle à vue 
d'œil. Je ne saurais me tenir plue lo«jf* 
temps à, cheval ; je sovlfre' hôrriHe* 
mient ' 

EBe cna* ^qne je cherekais u» pré- 
texte pour pertager sa foituré, eft-elle 
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voulut s'a^sur^r elle^-méme de mon état 
EHe fit arrêter sa vmligrette, descen- 
dit, examina mon genou, me crut es* 
tropié, se plaignît plus hanit que moî^ 
repoussa son conducteur , qui se pré- 
sentait pour m'aider à descendre, you* 
lut me recevoir elle - même dans ses 
bras*^ et me porter dans son dabriolet 
J'a^utai à la douleur, en me prêtant à^ 
ce ({U'ëlle exigeait; mais mon cœur bat* 
tait contre le sien; ma bouche touchait 
sa joue, ses yeuia, soil sein, et elle ne 
s'akrmait de rien, parce que Yulcain 
n'est pas dangereux, et que }*étais plus 
boiteux que lui. . 

Légère comme les Grâces , mais fai- 
bles comme elles,, ma charmante amie 
ploya sous le faix , et perdit t'écpiilibre. 
En vain, je voulus k retenir; Timpul* 
sion- était dooniâe; elle m'entraîna ave^ 
elle; ncHis roulâmes dans la poussière. 
B îeii h eureux saint Paul ! le troisièmle 
ciel^ qui n'existe pas, mai$ que vouf 
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avez vu, ne vous offrit rien de compa- 
rable à l'aspect des trésors que je dé- 
couvris en ce moment. C'est avec rai- ^ 
son que saint Denis, présent alors, se 
fût écrié en vrai gendarme : Sacredié! 
que c'est beau ! 

Elle toute honteuse, moi enchanté, 
et tous deux gris de poussière, nous 
nous juchons, tant bien que mal, sur 
notre banquette; et Pompée, le fier 
Pompée, humilié de sa position, suit 
l'humble wiski , l'oreille basse, et au pe- 
tit pas; nous ne disons rien, parce qu'elle 
ne veut pas parier de sa chute, et que 
je jouis encore dans le recueillement. 

Comme nous n'avons que des facul- 
tés bornées, et que la jouissance, sur*- 
tout-, les fatigue promptement, je re-- 
posai mon imagination, en pensant à 
l'accueil qui m'attendait au château. 

Je me rassurai en la regardant : était-r 
il possible qu'on lui refusât quelque 
chose? Mais je tremblais lorsque je 
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toyafe Pompée par la petite lucarne de 
derrière. Je me représentais le général, 
me fixant d'un air terrible, et n\p de- 
mandant compte de ma conduite, avec 
cette sévérité dont s'armera le bon Dieu, 
lorsqu'il écoutera le récit de nos folies 
, et de nos vilains péchés , que lui, ni son 
cher fils, malgré leur toute - puissance 
et les plus bénévoles dispositions, n'ont 
pu nous empêcher de commettre. Heu- 
reusement le jugement dernier n'arri- 
.vera qu'à la fin du monde, qui n'arri- 
vera point, et on est fort tranquille sur 
ce jugement -là; mais celui du géné- 
ral! diable! il m'inspira bien d'autres 
frayeurs, et je n'étais guère qu'à deux 
lieues du château. 

Si un trouble violent dérange nos 
facultés, d'un côté, de l'autre il çxalte 
l'imagination, qui saisit rapidement les 
ressources qui nous restent. Je me flat- 
XsLis au moins qu'un sentiment de pitié 
fléchirait sa rigueur. Je bénis alors Vé- 
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touTiU qui avait failli à me casser la cuis- 
se, et je pris bravement la position qui 
me faisait souffrir le plus, pour empê- 
ch«p Fenflure de tomber. Mais je réflé- 
dns bientôt qu'un officier accoutumé à 
voir voler des bras, des jambes, des 
têtes , ne s'arrêterait pas à ime simple 
contusion. Je regardai eqcore la'plus ai- 
mable des femmes : elle ^tait calme; la 
paix de son ame se peignait dans seis 
•traits, elle ne craignait donc rien pour 
son Jérôme, que pouvait-il craindre lui- 
même? . 

L^espérance rentra tout^ à -fait dans 
mon cœuTj et je m'aperçus alors que 
noua ne retournions point pur la route 
que j'avais suivie le matin. J'avais pris 
la pkis courte, pav une raison très-sim- 
ple, je volais dans ses bri^. Qud nv>tif 
l'avait pu porter k ordonner positive- 
ment à son eodber de suivre cet autre- 
cbeinior P^ long -d'une grande lieue? 
JLe besoin de temps pour préparer ma 
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défense? Bah{ elle a tant d'estx'it... et 
puis la véritable éloquence a'est^elie 
pas fille du sentinieût^ et se ppépare- 
t*on à sentir?.... Je rinl^eifo^eai : pas de 
réponse. Ab! ab! me fis^je, les feaitnes 
sont donc quelquefois dirigées par des 
raisons dont elles ne veuleni; pas con* 
venir. Hé, parbleu! ^[uaiid ou ne peut 
les faire parlet, il faut savoir les devi- 
ner, et cela n'est difficile que pour les 
sots : mot qui ai beaucoup d'espèit^ à ce 
qu'on dit, et je le crois, je t» suis pas 
embairassé du tout 

D'abord, ooiktinuai - je à part moi, 
inquiet de ma longue absmiœ, imais bien 
fiûr que je n'aa été qu'à la rtle de Bussy» 
. monsieur et madame Deraeval , pour 
fn'empédier d'y faire des extrairagan*- 
^ûs, auront dépécbè sur mes traces, et 
les aides-^de^'camp, et icetrop heureux 
coquin de Rud». Si nous avul^s pris 
le chemin le plus court ^ nous am'iotis 
,été rencontrés; le commandant de bâ*- 
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taillon s€ fut emparé de sa femme, Teùt 
ramenée à Paris sans que j'eusse le mot 
à dire; Hiessieurs les âides-de-camp se 
fussent saisis de ma personne, bon gré, 
mal gré ; il eut fallu les suivre au châ- 
teau, et j'y serais arrivé sans la plus ai- 
mable des médiatrices, réduit à mes 
propres moyens fle défense ; et on est 
si béte^ quand on a peur! Je savais bien 
qu'elle n'était jamais flattée de rencon- 
trer son vilain Ruder, et puis, je ne sais 
quoi me persuadait qu'elle aimait mieux ^ 
bien mieux sans doute passer avec moi 
un jour, deux jours, une semaine; me 
soigner, me consoler, me caresser.... et 
en vérité, c'est tout simple.... Je suis si 
bien, j'ai uue si jolie petite tournure, 
je l'aine tant! je le lui dis avec tant de 
grâce, et elle m'écoute avec tant de com- 
plaisance!.... « Ah! fripon, vous entends- 
»je dire, la' fatuité vous domine tou- 
» jours, lors même que voiis ne savez 
» ce que vous dites. — Non, monsieur, 
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» il n'y a pas Tombre de i'amoûr-pro- 
» pre dans ce que je rêve là; j'ai deviné 
p tout ce qu'elle pensait, tout précisé- 
» meut. Rappelez-vous que le temps des 
» scrupules religieux est déjà loin , et 
» trouvez bon que je vous prévieime que 
» celui des aveux approche. Avec quel 
9 plaisir nous nous étendîmes alors sur 
}» les détails charraans de mon enfance, 
» sur la naissance et les progrès d*une 
» passion mutuelle, à qui nous avons dû 
y^ les momens les plus heureux de notre 



» vie»! 



Déjà je distingue la grille^ la grille 
fatale de la :cour du château : malgré 
mes réflexions consolantes, rassuran- 
tes, le cœur me battit d'une force.... oh! 
, Cependant, coçnme je prétendais n'ê- 
tre plus un enfant, je voulus me con- 
duire en homme, et m'armer de cou- 
rage, ce qui veut dire, assez commu- 
nément, dissimuler sa frayeur. 

Le portier , en reconnaissant mon 
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amie, pousse un cri de joie : c'est ainsi 
qu'on la recevaU; ordinairement au châ- 
teau. Ce cri attira un picpeur, celui-là 
même qui avait eu la complaisance de 
me laisser monter Pompée. Le piqueur, 
qu'on avait tancé vig^oureusement, et 
auquel on avait donné huit jours pour 
se pourvoir ailleurs , se met en devoir 
de me faire une scène : il parle très- 
haut; j'élève le ton plus haut encore , 
et on arrive à la. hâte de tous les côtés. 
Je m'entends crier aqx oreilles qu'il est 
affreux d'abuser de la confiance d*un 
vieux serviteur, et de lui hive donner 
son congé. L'expression de la vérité pé- 
nètre jusqu'à mon cœur» J'embrasse le 
malheureux domestique, je lui deman- 
de pardon ; mes larmes coulent; le vieil- 
lard désarmé y mêle les siennes. 

K Bien, me dit*on, bien, le premier 
» mouvement à la vivacité, le second à 
» la nature : j'attendais ee retour -là v. 
C'était monsieur Dupré qui me prit la 
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main , et me conduisit droit air vesti- 
bule. Je reconnus le général à travers une 
croisée y et je me retournai pour m*as- 
surer qu'elle me suivit. Elle ne m*eût pas 
quitté alors pour l'énipire du monde. 
J'avançai donc d'un pas assez ferme, et 
je me présentai, puisqu'enfin il fallait 
finij par là. 

Lé général était debout, appuyé sur 
la poignée de son «abre ; il fronçait le 
sourcil; son regard était menaçant; il 
:avait précisément Tàir que je lui voyais 
de deux lieues de son château. Madame 
Deméval faisait semblant de broder, et 
ses yeux retombaient sur Son métier 
lorsqu'ils rencontraient les miens. Elle 
les relevait furtivcmeiit lorsque je re- 
gardais son époux , et un léger sourire 
affleurait ses lèvres rosées. 

« Hé bien, monsieur, me dit le gé- 
» néral , vous avez donc enfreint mes 
» ordres en allant à Paris, et vous n'a- 
» vez pas ^craint de me déplaire cn'em- 
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» menant Pompée »? Je ne sais ce qu'il 
allait. ajouter :.raa bonne amie l'inter- 
rompit, et plaida ma<.cause avec une 
chaleur, un charme qui ramenèrent llar 
ménité sur la figure de mon jug.e,; et 
lorsqu'elle en vint aux galons et aux 
crépines y qu'elle protesta de mon. in- 
nocence , le général l'interrompit à 
son tour, ce Je sais, madame, que Jé- 
i^rôme est incapable d'une bassesse. 
» L'incident sur lequel vous allez vous 
» étendre est une suite imprévue de sa 
«première faute, et je n'en ai pas le 
» moindre ressentiment. Passez sur cet 
» article, madame, et continuez, car j'ai^ 
» beaucoup de plaisir à vous entendre ». 
Sans être rhétoricienne, sans»savoir 
ce que c'est que la rhétorique, elle fit 
une péroraison tellement sentimentale, 
tellement entraînante, que madame Der- 
neval laissa tomber son aiguille, et viut 
lui jeter les bras au cou. Le général fit 
aussi deux pas vers elle, et s's^rrêta tout- 
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à-coup, sans doute parce qu'il se sou- 
vint que les juges ne sont pas dans Tu- 
sage d'embrasser les avocats. 

Il allait prononcer : « Doublez, m'é- 
» criai -? je , mon général , quintuplez 
a> ma peine! mais grâce, grâce pour l'in- 
» fortuné .que j'avoue avoir trompé ; il 
» est époux, général, il est père; me re- 
» procherai-je toute ma vie d'avoir ôté 
3) l'existence à une honnête famille»! 
M. Dupré m'embrassa; les domestiques., 
qui formaient l'auditoire dans le bas du 
salon , se précipitèrent , tous voulaient 
m'embrasser à la fois; je cherchai par- 
mi eux, je trouvai mon vieux piqueuc; 
je le saisis par le bras , je l'entraînai , 
je le présentai au général, et je tombai 
à ses pieds. Grâce! grâce! m'écriai-je de 
nouveau,, et vingt bouches répétèrent 
ce cri. 

Le général me releva, et je crus sentir 
qu'il me serrait la main. « Retourne à 
» tes occupations, dit-il avec bonté au 
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9 Yieiilard ; mais f>Ius de chevaux à mon- 
» sieur, sous aucun prétexte. Pour vous, 
D Jérôme, qui voulez sei^ir , et qui corn- 
» mencez votre carrière par un acte d'in- 
y> discipline^ vous serez puni, et sévère* 
9 ment; je vous donne pour prison le 
3» château et ses dépendances , et vous 
» n'en sortirez que pour me suivre à Tar- 
» mée ». 

La punition était douce et paternelle ^ 
sans doute; mais si dans un moment 
d'enthousiasme je m'étais mis à la dis* 
crétion du général , je n'en fus pas moins 
sensible à rhumiliatiun de subir un châ- 
timent quelconque, et surtout avec le 
chagrin de l'avoir mérité. Madame Der- 
neval, habile comme toutes les femmes 
à démêler les sensations des hommes , 
qu'ils ne savent ou qu'ils ne daignent 
pas prendre la peine de cacher, madame 
Derneval, toujours bonne, toujours ai- 
mante, voulut répandre sur la plaie un 
baume consolateur, «Mon ami, dit-elle 
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» au général^ la puoition tonle militaire 
> que vous infligez à Jéràme, ne s*ac- 
» corde point avec l'habit qu il porte. 
»— -Vous avez raison, madame : qu'il 
j» monte à sa charnière, il y trouvera, 
• grâces à vos soins, de quoi s'équiper 
9 en soldat ». 

Fatigué de la scène qui venait de fi- 
nir, je ne fais pas répéter; je monte ma-^ 
chinalement, j'ouvre, et je cherche le 
surtout de drap bleu. Quelle est ma sur- 
prise! un habit de hussard complet, l'u- 
niforme que j*ai toujours préféré, et ce- 
lui-ci d'un goût exquis , et d'une richesse 
4 éblouir. Je me frotte les yeux, je re- 
garde, je les frotte encore, j'admire, 
je saute de joie, je touche avec précau- 
tion toutes les pièces de ce brillant cos* 
tume, je les baise; et en deux tours de 
mains, je me dépouille de mes véte« 
mens bourgeois, que je jette avec dé- 
dain dans un coin de garde-robe. Je me 
couvre lentement, très « lentement de 
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l'uniforme chéri , quoique je ne perdre 
pas une seconde; mais , c'est que je m'ar- 
rête de minute en minute, que je ni^ 
contemple dans une glace, et que, tou- 
jours plus satisfait de^ma petite persot^- 
ne, j'en prolonge complaisamment l'exa- 
men. Enfin, le bonnet sur la tête et I^ 
sabre au côté, je m'étourdîs si complè- 
tement, que je ne sais plus où j'en suis, 
ce que je fais, ce que je pense. , 

Bientôt il ne me suffit plus de m'ad- 
mirer; je voulais que les autres m'ad- 
mirassent aussi. J'avais pour prison le 
château et ses dépendances : en quatre 
sauts je descends l'escalier; je pensai^, 
en sautant, que le cadeau de madame 
Derneval avait le double mérite de l'a- 
grément et de l'a- propos, que son sexe 
saisit toujours avec tant de grâces, et 
je sentis que la jolie dame me devenait 
plus chère encore. 

3e passais devant le salon, et j'allais 
parcourir les cours, les jardins, le parc: 
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des éclats de rire prolongés m'arrête- 
rent. Je savais qu'il n'était pas bien d'é- 
couter ; mais cette transition subite de 
la sévérité à l'extrême gaîté , me fit soup- 
çonner que la première pouvait bien 
avoir été jouée. Pour savoir ce qu'il en 
était, j'approchai l'oreille de la serrure. 
«Avouez, madame Ruder, (jue notire 
» pauvre Jérôme a eu une cruelle peur. 
» — Oh! général, vous ne vous en faites 
» pas d'idée, et je vous avoue que je n'é- 
s> tais pas moi * même trop à mon aise; 
» — Vous, madame! — Ecoutez donc, 
y» général, je suis la première cause de 
» son escapade. — Et vous avez pu crol- 
9 re que je me fâcherais sérieusement 
» des^ folies que vous faites faire ?Puis-je 
» vous faire un crime d'être charmante, 
)i et en vouloir à Jérôme , parce qu'il a 
» des yeux ! Entre nous, cependant, je 
» m'applaudis de son prochain départ ; 
» il commence à n'être plus enfant j il 
» est ardent, impétueux, très-joli gar- 
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» çon ; et oette espèce d'amonrJà donne 
» souvenl ée la tablature à une feinioe 
3» honnête, mais seasîhl^. «-^ (&! géné^ 
39 rai, j'ai sur lui lui empire ^sola. r*-* 
» Et vous TaVez sans doute aussi sur 
I» vousHnéme; ainsi ^ je ne tous ofaser*^ 
» verai pas que de Tamitié à l'^unour^ 
a le pas est très*glissant, surtout quand 
» on ne s'est marié.^. -^ Allons, allons^ 
• mon ami , tu £ms rougir cette pauvre 
m madame Rudcr jusqpf aux yeux. Ye«* 
»nez, jolie petite femme, venez faire 
un tour de jardin avec moi; nous ren«* 
» trerons quand icette ânCatsie de per-* 
9 siâer sera un peu calmée ». 

l'entends pousser un &uteuil, et crac^ 
je m'envoie : vous devinez où ; où je s»^ 
vais que f aHais la nracontrer, en tîers^ 
à la vérité; mais un instinct secret me 
disait que les vieilles seules scmt sans 
indulgence pour des plaisirs et des pei^ 
nés qu'elles ne peuvent {dus partager. 

Fof t de ce que je venais d'entendre^ 
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je iii€ promis bien de profiler de la pre- 
mière occasion de pousser mes avanta*- 
•ges, et de jouer dorénavant le repentir 
aussi bien que le généval jouerait le mé- 
contentement. 

' Je ne voulais pas qu'elles me vissent 
de loin , et qu'elles m'examinassent en 
détail. Mon petit amour-propre exigeait 
qu'elles fussent frappées de mon en- 
semble, et qu'aucune des exclamations 
qui leur échapperaient ne fut perdue 
pour moi. Je me ca(^at derrière des 
touffes de roses. 

Je les voyais venir •' jouissance d*a-^ 
mour , jouissance de vanité, je me pro- 
curais tout. Madame Derneval, appuyée 
sur le bras de mon amie, la regardait 
avec le plus tendre intérêt EUes par- 
laient à demvvoix; j'étais tout oreilles , et 
je n'entendais rien. EUes approchèrent 
enfin : a Votre époux a vaison , mada- 
1» me, je l'aime trop, et je sens qu'il £iut 
» qu^il parte ; maïs qui me rendra ces 
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»inonieùs si innodcfns et si doux qui 
» m'ont fait quelquefois oublier mes cha- 
» grins? — Songez qu'il ne part pas seul, 
» madame Ruden; et quel chagrin vous 
» restera-t-il, lorsque celui qui les cause 
» sera égalemtent loin de vous? Seryez- 
»vous de votre raison; combattez un 
» penchant qui n*a rien de répréhensi- 
» ble encore, mais qui est déjà dange- 
» reux. Songez d'ailleurs que ce jeune 
» homme se développe , que le plaisir 
» va devenir pour lui un besoin, et que 
» des objets nouveaux le distrairont 
» d'une passion qu'il croit aujourd'hui 
» devoir être éternelle ». 

Il n'y a qu'un enfant qui fasse con- 
naître à une femme, qu'il a entendu les 
secrets confiés à l'amitié : c'est la forcer 
à rougir; c'est clouer dans sa bouche 
cet aveu si doux à entendre répéter; 
c'est l'avertir ^e se défier de tout. Mais 
calcule-t - on rien quand on aime pas- 
sionnément , et. qu'on est sans expé- 
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rience? a Jamais, m'écrïai-je en sortant 
» impétueusement de ma cachette, ja* 
» mais je n'oublierai mon adorable amie; 
» cessez, madame, de calomnier mon 
» cœur. Ne plus Taimer , ne plus l'ai- 
» mer, grand Dieu! Je perdrais plutôt 
>> le souvenir de vos bienfaits, de ces 
» bienfaits que le temps grave, chaque 
» jour , plus profondément dans mon 
» anie»! Et à qui croyez -vous que j'a- 
dressasse ces belles choses-là? Au vent. 
Confuses de s'être laissées surprendre, 
elles avaient fui, légères comme l'hi- 
rondelle qui fstse l'herbe fine; et au lieu 
de voler sur leurs traces, d^^ réparer une 
sottise, et de profiter d'un moment si 
favorable, je restai là commè|un nigaud, 
et je haranguai les nymphes, les faunes, 
les sylvains. Qu'on est dupe à quinze' 
ans! Un* l'est d'une autre manière à cin- 
quante. 

Je réfléchis enfin, je sentis ma faute, 
et je voulus- la réparer; je courus aussi 
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de tontes mé«^ Ibrces. Elles étaient te^ 
tranchées daBS Tappartement de mada^ 
me Deroievat, sanctuaire sacré et im- 
pénétrable, où je n'eatrais jâgmais que 
je n'y fusse appelé. 

<r C'est le diable, criait une voixrau-» 
» que daos la cour;, c'est le diable que- 
3» ce petit lx.«. là; Groîrieï-vous qu^ilm'a 
» volé ma femme? Le &it n'est sacredié- 
» que trop certain. Les voisins l'ont vu 
9 fermer la boutique, prendre la don- 
j» zelle sous le bras, et disparaître avec 
2) elle. Et moi, qui courais les champs 
31 comme un imbécile, pendant qu'on me 
» Êdsait^.. Par la mort! je les trouverai y 
» fussent-ils en enfer; et pour lui, je le 
» coupe en deurx comme une asperge». 

C'était Ruder qii^on avait envoyé à 
ma poursuite, qui descendait de cheval, 
6t qui, aussi sot que moi,. mais d'une 
autre manière, contait aux palefireniers 
cequ'il aurait dû cacher iv toute lat terre, 
si le Eût eût été vrai comme il le pré^ 
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tandak; mais^héfasi hâas! et cent nàlhà 
£cnsi hélasKc.. 

Je me présentât pour mtersaiiipre ce 
maudit conteur, qui cemprc^ettaic Ut 
plus iBtéressaate des femmes. « Mon 
» épouse y monsieur, mon époifêe, où 
» es^Ue^tl me la &ut à.rinst»it méme^ 
» ou, sans égards pcuir rottm âge tf.... tl 
porta la main sur la poignée de son sa- 
bre. Outré de cette manière d'tnterro* 
ger, et toujoursjKDet: à me battre avec 
ce chien d'homme-là, je met&iamberge 
au vent... On se jette entre loi et moi.... 
Câait sa femme quk avait reconnu sa 
voix, qub m'avait siûivi des ye«ix, et qui 
tremblait!;..» Elak-ce pour lui ou pour 
moi? 

Rttder, désarmé à son^ aspect, s'a** 
vança.pour l'embrasser, eH savoir corn-» 
ment i£ ne nous avait pas renconts^s 
sur ta routs: Elle lui présenta ses dteux 
^reîJItts, nejl«i répondît pas^ un mot, 
meditque madame med<ii|iaadait, me 
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poussa deyant elle, me fit entrer p« 
une porte, pass»a par une autre, en fer- 
ma quatre ou cinq sur elle, et s'alla ca- 
cher je n^ sais où. 

J'entrai chez madame Demeval, a 
qui je n'osai désobéis; et, au lieu delà 
jolie dame, je trouvai le général, qui 
me fit une mercuriale très-vive Sur ma 
nouvelle crânerie. Le résumé de son 
discours était, qu'il n'est pas d'usage 
de tuer le mari parce qu'oii est amou- 
reux de la femme. Je savais cela comme 
lui; mais la tête était montée, et je ré- 
pondis avec assez de fermeté : « Mais 
» quand le mari fait l'insolent? — On 
» supporte tout , monsieur , par égard 
»pour l'objet qu'on aime. ■— On ne 
x> souffre rien, général, quand on porte 
» cet habit-là. — Monsieur, vous ferez 
» aujourd'hui fonctions d'aide-de-camp 
» auprès de moi, et votas ne me quitterez 
» pas d'un instant, à peine de désobéis-* 
3dsance au premier chef». Il n'y avait 

pas 
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pas de réplique à cela; mais j'enrageais, 
j'enrageais.... oh! 

On vint avertir le général qu'on 
avait servi, il était arrivé au château 
une société nombreuse et choisie, et je 
ne m'étais aperçu de rieiï, parce qu^où 
elle était , je ne voyais qu'elle. Je sui- 
vais modestement le général, plus haut 
que moi de sept à huit pouces. Je ne 
voyais personne, et personne ne me 
voyait. Mais lorsque mon brillant serre- 
file, en saluant^ en s'asseyant, permit 
eitifin que j'entrasse en scène, un mur- 
mure général d'enchantement , j^allais 
presque dire d'ivresse, éclata aussitôt, 
et les éloges volaient de bouche en bou- 
che. Je 4a vis rougir de plaisir, et plus 
belle de moitié. 

Le général , à qui rien n'échappait , 
jugea à propos de tempérer le. mouve- 
ment de satisfaction, que je ne me don- 
nais pas la peine de dissimuler. «Je- 
y> rômé, me dit-il, la beauté d'un soldat 
m, 2 
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» est dans sa valeur. Vénus seule *pou-< 
9 vait aimer le lâche Paris v et pour les 
» femmes estimables , le front le plus 
» beau est celui qu'ombragent les lavi- 
» rîers. Il ne lui manque que cela, dit à 
» demi-Yoix une dame qu*on eût trou« 
9 vée charmante, si celle que vous oon* 
» naisses^ bien n'eût été là. J'en cuéiU 
I» lerai, madame, répondis- je d'un ton 
» de voix assuré, et je prends désormais 
n pour deviise : La gloire ou la mort ». 

J'aurais bien mieux fait de ne rien 
entendre, de ne rien répondre. Pendant 
que je me livrais à mon enthousiasme 
chevaleresque , ce vilain Ruder s^était 
glissé à côlé d'elle, et la placé* était prise 
lors(^ 4^ , ,me «• présentai. Allons , me 
dis-je, encore une occasion mamqciée; 
nous verrons à la première qui s'offi*ira, 
si j'aurai enfin l'esprit du moment. 

La figure balafrée et grotesque de 
Ruder était remarquable; mais ses tour- 
nures de phrases ne l'étaient pas moins : 
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il avait au idiome à lai. Il adressait à 
sa femme des saillies grivoises, que ces 
dames avaient Tair de ne pas eqtendre^ 
lorsque le rire ne les trahissait point 
Il alongeait les bras à droite et à gau« 
che, pour se saisir des meilleurs plats^ 
et lui servir les meilleurs morceaux. Par 
intervalles, il lui prenait la tête dans 
ses deux mains, et lui baisait les deux 
joues, sans s'apercevoir que sa mous* 
tacbe était humectée du jus du crou- 
pion d*un chapon au gros sel. Comme 
on peut s'amuser de ces choses4à, sans 
avoir Tair d'oublier la décence, un éclat 
général mit à son aise le beau sexe, U 
victime exceptée : elle ne savait quelle 
contenance prendi?e. La femme qui ai-- 
me le moins spu mari, souf&e toujours 
en pareille Qkconstance : elle qe se dissi* 
mule jamais qu'elle partage ses ridicules. 
Le général^ tqujour^^ plein çl'estimç 
pour les braves :gens,<^t craignant peut^ 
être de paraUrCrridiçule lui-méine, efi 
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admettant un tel homme à sa table, le 
général s'efforçait d*arréter les sarcas- 
mes et les ris, en répétant, jusqu'à sa- 
tiété, que Ruder était un héros. Le héros 
n'en paraissait pas moins plaisant, a Riez, 
» ventrebleu, riez, disait -il, j'aime ma 
» femme, et j'ai raison, car c'est la plus 
» jolie créature que j'aie vue de ma vie; 

^ » et par la mort, quelques jours d'ab- 
M sence sont la rocambole de l'amour ». 
Et pour finir d'une manière saillante, 
il procède à une nouvelle embrassade. 
Sa femme, fatiguée, excédée, se jette 
brusquement de côté. Le buste de Ru- 
der tombe d'aplomb sur ses genoux. 
Outrée, désespérée d'une pareille scè- 
ne , elle le pousse avec colère, et par 
conséquent avec force. Il roule sous la 
table, veut se tenir à un tréteau, et le 
renverse. I^a table, les boqteilles, les . 
carafes chancèlent. L'officieux monsieur 
Dupré fait les plus grands efforts pour 

,/Soutenir la table. Il ne s'aperçoit pâis 
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qu'il pousse sur le second tréteau; qui, 
n'étant pas cloué sur le parquet, perd 
l'équilibre , et tombe comme le premier. 
Les plats se brisent^ les sauces coulent, 
Ruder crie, et personne ne l'entend, par- 
ce que lorsqu'on rit^ on ne s'occupe pas 
du chapitre des accidens ; et cependant, 
il serait sage de penser à tout. Quand 
les valets eurent fait disparaître les dé- 
bris, ils relevèrent la table , et les' éclats 
recommencèrent avec une unanimité, 
et un bruit qui n'étaient pas sans fon- 
dement. C'était Ruder, qui se relevait 
avec un pan et une manche d'habit de 
moins. Un chien d'arrêt lui avait arra- 
ché la manche, imprégnée d'un coulis 
de fricandeau. Un basset avait mangé 
des cervelles de veaa, qui avaient coulé 
dans sa poche; et pour les trouver plus 
vite, il avait déchiré le contenant. Le 
commandant, inhabile à se remuer, ot 
par conséquent à s» défendre, avait en 
vain poussé des cris du diable. « Mille 
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V pardons, mon général, je suis sacredié 
ju désespéré, d'autant plus désespéré, 
•» que nous n'étions qu'au premier ser- 
» vice. Je vois qu*il faut Éaire chaque 
» chose en son temps; se battre au feii, 
» manger à table , et careàser sa femme 
Xi au lit A ce soir donc, ma poule; et 
» par la corbleu, demain vous en direz 
» des nouvelles à ces dames. Je ne le crois 
'>y pas , lui répondit-elle froidement ». Je 
frissonnai de jalousie. 

Le désordre fut bientôt réparé. Un 
«utre couvert et le second service, in- 
vitèrent les convives a se remettre à ta- 
ble: Ruder , obligé d'aller changer d'ha- 
bit , laissait une place précieuse , et , cette 
fois , je ne m'amusai point à foire l'ora- 
teur. Madame Demeval me vit auprès 
d'elle : on était monté sur le ton de la 
plus grande gâîté; et aussitôt, elle prit 
pïir la main un voisin et une voisine ; 
elle commença à chanter une ronde. Le 
cercle se forme; et lorsque chacun fut 
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k plus loin possible du stége qu'il oo 
cupait, elle se jeta dans le premier fau<^ 
teuil, les autres en firent autant, et on 
passa au second acte du dîner. Bon, me 
dis-je, diaprés ce nouvel arrangement, 
je n'aurai pris la place de personne. Un 
coup-d'ceil de reconnaissance, adressé 
par ma charmante amie À madame Der- 
ne val, on regard expressif de celle-ci 
en forme de réponse , me firent sentir , 
que tel avait été le but de la ronde. O 
femmes! femmes! ces soins délicats, ces 
attentions fines, sont trop atndessus de 
nous. Humilions-nous, superbes. 

Buder rentra paré, el beau comme il 
pouvait l'être. Il restait une place entre 
M. Dupré et une femme respectable, ait 
moins par son âge. Le comman<}ant s'as- 
sit, après avoir observé qu*il était sacre* 
dieu fort drôle qu'on eût interverti l'or- 
dre établi d'abord, et qui lui convenait 
beaucoup. Nouveau coup-d'œil d^elle à 
M^« Demeval > et de M»» pefneval à eUp. 
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Cômine monsieur Dupré et là très- 
estimable maman n'inspiraient rien à 
Ruder d'aussi vif que son appétit, il se 
mit à manger et à boire comme un con- 
vive allemand. « Fort bien , lui dit mon- 
» sieur Dupré, vous voilà ce que vous 
» devez être, et dans toutes les circons- 
» tances âge quod agis. — Agé vous- 
» même, reprit Ruder. Je sais bien que 
» je ne suis plus un jouvenceau; mais à 
» toute espèce de combat je vaux mieux* 
»que vous, et, si vous en doutez, je 
)• vous le ferai voir. »— Ne vous fâchez 
:»pas, mon camarade, interrompit le 
7> général , qui , malheureusement , ne 
» savait pas le latin. Agis était un célè- 
» bre prince grec , auquel monsieur Du-' 
h pré. VOUS fait sans doute l'honneur de 
» vous comparer. — Qu'est-ce que c'est, 
7> inpn général , qu'est-ce que c'est, s'Û 
]» vous plaît? M'a-t-on vu filer la carte, 
ï) £airè Iç service à un joueur, escroquer 
y> de l'aident àquelqu'un, pour me traiter 
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»de grec? Corbleu, monsieur Dupré, 
» si vous étiez homme de cœur, je vous 
» ferais voir que je. suis un français, et 
» un français de la plus rude trempe. — 
» Vous entendez mal , mon cher Ruder. 
v Les villes grecques formaient une as- 
» sociation.... — Précisément, général, 
» une société de fripons. -'— Pas du tout, 
» mon ami. Les Grecs ont brillé long- 
2> temps par.... — Je le crois bien , par- 
-V bleu! leurs successeurs du: pharaon et^ 
» du trente et un , brillent aussi aux dé« 
» pens des dupes; et je ne souffrirai ja* 
o»mais.... Un moment donc, inonsieur 
» Picard, laissez ce levraut, je vous en 
» prie. — Il me semblait, reprit Picard 
» avec une modestie ironique, que mon- 
» sieur en avait mangé. — J'en mange- 
» rai encore deux fois, monsieur le do- 
T> mestique ». Et pendant que ce dialo- 
gue occupait rassemblée, que monsieur 
Dupré souriait de la nxéprise du géné- 
ral , j'adressai» à mon amie de ces cho- 
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ses insignifiantes pour les cœurs froids^ 
mais que Vataour se plaît à saisir, et aux- 
quelles il sait si finement répondre ; seé 

. joues se coloraient, son sein s'agitait : je 
voyais cela à merveille, mais je me gar- 
dai bien de lui donner Téveil; je cher- 
chais à prolonger, à accroître le délire: 
je n'avais pas oublié la leçon du matin. 
Ppur remplir le rôle que je croyais, 
jbuér, il faut avoir simplement le goût 

» du plaisir, inspirer beaucoup d'amour; 
toujours maître de soi , en calculer les 
progrès, et être heureux avant que le 
soupçon puisse naître. Si j'avais eu cet 
empire sur mes sens, j'aurais fait encore 
une gaucherie, en attaquant, lorsqu'il 
était impossible de vaincre. Je ne tardai 
pas, au contraire, à me livrer au char* 
me qui m'entraînait; penché, presque 
appuyé sur elle , je la dévorais des 
yeux ; mon cœur battait avec une vio- 
tc'nce extrême; je ne voyais, je n'en- 
tendais plus qu'elle; j'allais prendre sa 
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main , et la porter à mes lèvres brà* 
lantes, lorsque madame Derneraly no- 
tre Minerve fidèle, que les chances de 
la ronde, ou sa prévoyance, avaient 
placée à l'autre Voté de notre amie, lui 
marcha sur le pied, de manière à la 
-fiiir^ crier. 

« Eh bien! eh bien! qu'y a-t-il, cor- 
» bleu , dit Ruder , qui oublie le levraut, 
» se lève et court à sa femme? Un senti- 
» ment de colique , répond celle-ci. ^-*- 
»Ma petite cocote, j'ai nu remède sûr 
1» pour ce mal-Ià , et pour tous les maux 
» d'alentour. Fassez chez vous, et, cor^ 
» bleu, je vais voàs l'administrer à llns- 
B tant. Mesdames, ne preùez pas garde, 
» s'il vous plaît Ji. Et sa figure était en- 
luminée, et il faisait feu de Toeil qui lui 
restait. 

U l'avait prise sous le bras , et bon 
gré , mal gré , il prétendait la conduire , 
n'importe où. Sa proposition Teût gué- 
rie de la fièvre quarte, si elle l'eût eue,. 
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et la coitqae se dissipa à riostant Mab 
■elle était debotti, et ime de mes bot- 
tioeSy imprimée sur sa robe,blanche, 
ne laissait aucun doute sur mon inten- 
tion et sur sa comfrfaisanoe. « En voici 
;»biaft d'une autre, s'écria le comman- 
» dant; ce petit démon-là vient de met- 
» tre ma femme à la dre luisante. Sa- 
.]i ve&vous bien, monsieur Jérôme, qu'on 
9 fait l'amour avec les jambes comme 
^ avec les mains? -:- Non, monsieur, je 
» ne savais pas cela. — Hé bien, cor* 
>bleu, je vous l'apprends. Ma femme 
» est sage, mesdames, elle n'a pas grand 
» mérite à l'être, car. elle est excessi- 
31 vement froide; mais cet étoardi-là fi- 
1» nirait par la compromettre, et je n'en- 
» tends pas cela. Observez -vous, Jéro- 
» me, je vous en prie. — Monsieur, bal- 
,» butia-t-elle, plus concise que jamais ^ 
» j'ai bien senti quelque chose. — Vea- 
y> trebleu^ madame, vous avez senti! et 
» vous avez souffert que cette bottine 
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» vous polluât? *— J'ai cru, monsieur.... 
» j'ai cru.... que c'était.... le trétesu, dit 
» madame DenievaL Âh! oui, le tréteau, 
9 reprit Ja femme charmante. Je l'ai cru 
» aussi, commandant, poursuivis-^je. — 
3» Hé! quel chien de plaisir trouvez-vous 
» tous deux à avoir, pendant tout un di- 
» ner , la jambe collée contre un morceau 
» de bois? On.n'évite pas toujours ce qui 
» déplaît, ajouta madame Derneval; et 
» mon fauteuil , collé à celui de mada- 
j»me, ne lui permettait pas de faire le 
» moindre mouvement. — Enfin ^ com* 
» mandant, j'ai eu la maladresse de pren- 
9 dre la jambe de madame pour un mor- 
3» ceau de bois; je l'ai cru, je vous en 
» donne ma parole d'honneur ». 

A ces derniers mots, le général fron- 
ça le sourcil, et m'ordonna de le suivre. 
11 me conduisit dans son cabinet. «Igno- 
» r^ - vous, monsieur, qu'un militaire. 
» n'engage jamais son honneur en vain? 

— Pardon , général, mais je crois que 
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-» vous mVvez dît qu'on doit tout faire 
»pouf l'objet qu^on aimé. • — Si vous 
y> n'eussiez pas commis la sottise, mon- 
D sieur.... — Elle était faite, général, fal- 
» lait*il que je l'avouasse? — Ne me quit- 
» tezpas d'un instant, monsieur, je voiis 
» le répète. Si le mari ne voit pas clair, il 
» n'est pas moins le premier grenadier 
» de l'armée, et je ne souffrirai pas qu'il 
» soit le jouet de personne. Tourangeau , 
» Tourangeau, dites à madame que je 
» la prie de passer dans son salon, et de 
» faire servir le café ». 

Qu'on ait cru où non à la défaite du 
tréfeau, elle était sortie pour changer 
de robe , et en paraissant écouter avec 
la plus respectueuse déférence, je l'avais 
vue, conduite par madame l>erneval, 
entrer dans une chambre du rez-de- 
chaussée qui communiquait à l'appar- 
tement de la jolie femme. Bon, me fis- 
je, Ruder n'ira pas la chercher là mal- 
gré elle, et une migraine ,^ que lui don- 
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liera son amie, la tirera d'aCEaire. Si je 
suis réduit à penser à elle, sur ma ceu- 
che solitaire, au moins, son mari ne 
sera pas plus heureux, et c'est quelque 
chose que cela, pour un amant, et un 
amant jaloux. 

Elle craignait sans doute la malignité 
des interprétations; car madame Der«* 
neval déclara qu'elle ne paraîtrait pas 
de la sdlrée, et, au lieu d'une migraine,, 
elle lui donna une attaque de nerfs. 
*Ruder se récria sur une incommodité 
venue aussi mal à propos; il protesta 
qu'ayant promis au pied des autels de 
garder sa femme, en maladie comme en 
santé, il entendait passer la nuit auprès 
de son lit, ou dedans. Madame Deme- 
val lui répondit sèchement qu'une de 
ses femmes veillait auprès d'elle, qu'elle 
eouclujit dans une chambre de son ap^ 
part^ent, et qu'elle espérait qu'aucun 
homme ne se permettrait d'y entrer sans 
son ayeu. Le général me regarda d'un 
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air qui vonlait dire que la consigne me 
regardait spécialement; je répondis par 
une inclination presqu'in^ perceptible, 
que je m'y soumettais ; mais je conser- 
vais une arrière-pensée qui me permet- 
tait d'interpréter plus tard ma révérenr 
ce, comme bon me semblerait. Ruder 
jui*a; il dit que ce n'était pas la peine 
d'épouser une jolie femme qui a des at- 
taques de nerfs à l'approche de la nuit, 
et qui se retranche dans un lieu impéné- 
trable. On commençait une bouillotte; 
et quand on ^passéy^jeuy va-touty à 
dire, on ne saurait faire la moindre at- 
tention aux plaintes d'un mari désolé. 
Pour moi, après avoir bien mûri 
mon petit projet, je bâillai cinq à six 
fois, et je demandai au général s'il avait 
quelque chose à m'ordonner. «Non , me 
9 dit-il, allez vous reposer, voitô dev^z 
a> en avoir besoin >>. Je monte, ^je me 
déshabille , comme sien effet j'allais me 
coucher; je mets mon dolman sur une 
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chaise, mon pantalon sur une autre, 
près de mon lit; mes bottines sur le.par-' 
quet, près de la table de nuit, je fourre 
une grosse bûche entre mes draps; je 
bourre mon bonnet de coton d'une che^ 
mise et d'un mouchoir, et le place sur 
l'oreiller, l'ouverture tournée vers le 
mur. J'allais reprendre Thabit bour^ 
geois, si méprisé le matin; je comptais 
m'échatpper à la £giveur de l'obscurité, 
et aller attendre , sous ses croisées, quel- 
qu'occasion favorable:... O douleur! j'en- 
tends donner deux tours de cleTà ma 
serrure. 

Ce ne pouvait être que le général, pu 
quelqu'un qui agissait par son ordre. 
Appeler, interroger, me plaindre de la 
défiance qu'on me majrquait, c'eût été 
manifester toute autre intention que 
celle de dormir. 

Je ne soufflai point; j'ouvris. ui^e fe« 
pêtre, et je me flattai que le grand ait 
et la fraîcheur calmeraient une tête tou« 
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jours exaltée. Triste remède, pour le 
mal d'amour, que le grand air! Hélas! 
il n'en est qu'un efficace, infaillible, 
divin, que tout le monde connaît, et 
dont cependant je n'avais encore pu 
faire usage* 

La lune éclairait ses persiennes de sa 
lumière argentée. C'est quelque chose, 
pour un amant timide et novice, que 
l'aspect du réduit qu'erabelUt l'objet de 
ses feux. Je regardais alternativement 
les persiennes et la lune» « O tune , m'é^ 
»criai-je d'un ton sentimental, ô lune 
»si souvent favorable aux ^mans, ne 
» ferez-vQus rien pour Jérôme »? Jérôme 
ne voyait pas trop comment la lune pour* 
rait le favoriser; mais cette invocation 
nocturne avait quelque cbose de poétt* 
que, d'auguste, de mélancolique, qui me 
rangeait parmi les héros de roman , et 
j'en avais déjà lu, je vous l'avoue en se- 
cret. Oh! si alors j'eusse connu Ossian, 
que de belles phrases j'aurais faites! Hé* 
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las ! des phrases et la lune ne pouvaient 
abaisser un mur de quinze pieds , ni ou- 
vrir des persiennes. 

Mon œil, au moins, cherche à percer 
dans Fintérieur de sa chambre; pas de 
lumière. « Sans doute elle. repose déjà. 
)» Elle repose! et moi , je regarde triste- 
» ment, mais avec une sorte de volupté, 
» cette enceinte qui la dérobe à ma ten- 
» dresse. Elle repose! et moi, je passerai 
3» la nuit à cette fenêtre; mais, je txe 
» me bornerai point à contempler les 
9 siennes. ••• Déjà je pénètre bien âu- 
I» ddà. Mon imagination, peintre rapide 
vet fidèle, me la représente livrée auii 
» plus doux sommeil. Nulle draperie né 
» voilé ses charmes séducteurs; elle re« 
» pose avec la sécurifé et l'abandon de 
i> l'innocence. Les songes légers la ber- 
j> cent; d'une main ils répandent des pa- 
»Vots, de Fautre ils couvrent de rosés 
» le lit fortuné qui la recèle. Vénus, ja- 
«louse de la voir si belle, croit qu'eUe 
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» lui a dérobé sa ceinture. La mère des 
3) amours tremblerait, si un regard, si. 
» une caresse de Mars ne la rendaient 
»à.la confiance et au plaisir.... Diable! 
». c'est beau, ça. Amplification de rhéto- 
» rique, en vérité; je m'en rappQrte a 
«Geoffroy; il eo a tant fait faire! Il ea. 
»fait tant! 

■ » Mais 9 qu'aperçois -je?.... Un hom- 

^ me!é... Oui, c'en est un. Il marche droit 

}>:à> ses persiennes. . ,. Quelle audace! 

», quelle impertinence! S'il y porte la. 

» main, je l'étends sur la place ». J'avais 

saisi mon fusil de chasse, bien déter- 

miné à le faire comme je le disais. «(Mais, 

» me trompé - je? C'est lui.... Non»... Si 

» fait, si parbleu, c'est ce vilain Ruder. 

3» Remettons le fuÂl;. car, ainsi que me 

» l'a observé le général, il n'est pas dans 

» les régies de tuer le mari parçei.qu'on 

» est amoureux de la femme. Ma^is quel 

ji que sait son projet, il ne réussira pas, 

9 je le jure. le vais faire un carillon d'en- 
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1» fer, et le forcer à battre en retraite. . 

» Mais que je suis simple, moi ! Il ne 
» lui guérira pas les nerfs à travers les 
» barres de ses persiennes. Voyons ce 
» qu'il va faire; quelque sottise, sans 
x> doute , et les Êiutes du mari tournent 
» toujours au profit de l'amant^ après 
» tout, il sera toujours temps de mettre 
«celui-ci en fuite. 

»Le voilà qui opère; il veut ouvrir; 
» le châssis résiste... Bon, tout est bien 
» fermé. Ah! monsieur tirft son sabre. 
»*A qui diable en veut-il?.... Il insinué. 
» la lame entre les barres ; le bas de la 
» persienne joue ; il est parvenu à lever ' 
» le crochet. Oui , mais le ressort d'en 
»haut.... Que cherche-t-il donc enco- 
)>re?.... Oh! le malheureux! Il amène 
» en dehors, avec son sabre, le cordeau 
» qui sert à faire jouer le ressort.... O 
» ciel! la persienne s'ouvre; il n'est plus 
» séparé d'elle que par un verre fragi- 
a le».... Je frissonnai : je comiaiss$iis sa 
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maoière d'obtenir ce qu'on lui refusait; 
et avant qu'on pût secourir la plus inté- 
ressante des femmes y il était homme à 
avoir cassé les vitres > et renouvelé la 
scène qui l'avait forcée au plus bizarre, 
au plus ridicule mariage. Cette idée me 
causait des tourmens incroyables; et ne 
pouvant mieux faire, je gonflai ma poi- 
trine pour crier vingt fois de suite : Au 
voleur ! 

« Mais, que vois-jeJ II recule.... Ruder 
» reculer! Que se passe - t - il donc? Il 
» pousse doucement les persiennes. . . . 
» Ah! j'aperçois de la lumière. Elle quitte 
» probablement madame Demeval; elle 
»va se mettre au lit, et mon amplifi- 
» cation est perdue. 

D II se colle contre le mur; il attend 
» que le sommeil la lui livre sans défen- 
» se. Le traître ! Plutôt mourir que de 
» lui laisser consommer.... Mourir! c'est 
JE> bientôt dit. Je n'ai pour cela que deux 
» moyens; mes armes i ou un saut par 
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» la croisée, et cette mort-là serait sans 
n fruit pour toi, par&ite et chère créa- 
D ture; et ma perte, je le sais, ajoute- 
» rait à rainertume de ta vie. Mourons, 
» s'il le faut, mais que ce ne soit pas 
» comme uu ^ot. 

» Il ne £aiit pas le moindre mouve- 
sment, et déjà une demi 'heure s'est 
» écoulée. Parbleu, je serai aussi patient 
» que lui, et je verrai s'il attendra que 

» le jour le chasse Ahl il se rap* 

j> proche, il rouvre les persienneS..,. En»- 
» core ce sabre!.... Il attaque un carreau; 
» il veut en détadier le mastic... Oh! je 
» le vois , pour, les imbécilles , comme 
» pour les gens d'esprit , l'invention et 
j» la ruse sont filles de l'amour. Il sait^ 
» à présent, que penser de l'attaque de 
» uerfs; il voit qu'on l'a joué, il sera sans 
» miséricorde.... Que va-t-elle devenir? 

v Le mastic crie sous l'acier.... Bon, 
» j'entends la voix argentine demander 
x> qui est là^ ... Eh ! mon IDiea, mon Dieu , 
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»il se voit découvert, il hasarde tout; 
» avec le pommeau de son arme, il brise 
»lé carreaii.../Il s'élance, par Touver- 
» fure, comme un vautoiu* fondant sur 
» sa proie.... Il n'y a pas une seconde à 
» perdre ». • • 

•Je saute sur la bûche qui devait me 
représenter dans mon lit; je la mets en 
travers de ma fenêtre, et j'y attache mes 
draps. En uii clin «-d'oeil je sui^ dans la 
cour, sans penser que je suis nu, qu'il 
m'est impossible de remonter, et que. le 
lendemain, mon échafaudage déposera 
contre moi. J'entends crier, d'une part , 
jurer de l'autre; je cours , je vole ;. j'entre 
aussi dans cette chambre, sans avoir 
eu le temps de rien résoudre, sans sa- 
voir ce que je vais faire. Une porte s'ou- 
vre, plusieurs personnes entre avec des 
lumières.... Je me jette sous le lit. 

C'était le général , qui , fidèle à ses 
douces habitudes , couchait toujours 
avec madame. Il avait entendu les cris 

et 
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«et les juremens; il connaissdît les m^* 
nières expéditives de Ruder, et, en che- 
mise, comme moi, il arrivait suivi de 
deux femmes-de-6hambre*aussi simple- 
ment vêtues. Il n'était pas trop tard, 
mais il était temps. 

Le général , arrêtant le commandant 
par une jambe , commença un fort beau 
discours sur le respect dû aux lieux 
et aux convenances. Ruder l'interrom- 
pit brusquement, en lui disant que cette 
affaire-ci ne touchant en rien à la dis- 
cipline militaire, elle n'était pas de sa 
compétence, et qu'il trouverait très»* 
mauvais que qui que ce fût s'arrogeât 
le droit de l'empêcher de jouir des 
siens. Le général, qui se fâchait même 
contre les héros, quand ils le poussaient 
à bout, tire le commandant sur le par- 
quet; le commandant se relève en ju- 
rant, et se dispose à recommencer l'at- 
taque. Le général ne savait plus quel 
parti prendre ; les sanglots de la femme 
III. 3 



Digitized by LjOOQIC 



5o JI^ROVK. 

duvinaiite m*aTaient aiîsr en^ireur; j*al« 
Ums sortir de ma Cachette, au -risque -de 
tout ce que pourrait dire et fBÙre raon« 
sietir Demevad, lorsque Picard^et Toub* 
rângeaa , qui coachaient att'^esms des 
remises, parurent aussi en paii^volanli^ 
elr triant chacun une fourche 4' la raain. 

Le général leur ordonim de mettre 
le commandant dehors, et de TeiUer^ 
)e reste de la nuit, à ce que. personne 
ne Tint rôder auprès des croisées. Ru- 
der^ exaspéré, fit b.pkis-brillaBte dé- 
£aise ;'mais il Ait contraint de céder à 
la •vigueur des deux jeunes gens. 

Le-général, maître de la place, pensa 
a»ssitôt à en défendre les àpprodbies; 
fl referma les persieiines, monta <sur 
une chaise, lettrée le $âbre de^Ruder, 
qui était tombé dans ia bagarre , il-eôu*- 
pa les cerdoFns des ressorts, aussi haut 
que peut atteindre un homéne de>sa*tait 
le,*étevé encoure tfnm piedet demi;*ti 
arracha le^fil de ht d'une sonnette , en 
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99ÎtDiis; ^et i quand ces ^précaiilkins «eu- 

Menjsr Demevât m ^latgmt amemnatft 
Hlé RiadM,.^i senlblail: choisir «sa^tnai^ 
.sm [pour y donner il«s «cèives les p(w 
-soaiuiàlett&éis ; mais il foiâma^la résis^ 
4miceopmi4tre desa^fettime, qui n^élait 
propre , disait* il , qu'à aliéner le cosur 
Ae S0n msrri; il ajouta que cette rési»^ 
SORijDe était déplacée , paisqu'eUe^avak^été 
t^incue pluaienrs fois, "^ que Ruder ie- 
vamt ^éloigner au premier monietit, oa 
liernèer acte de complaisance tte-xle^it 
pas lui pa^iire %i eruel. Ge raisonne- 
«neat me parut absurde; elle lareie trou- 
*«a pointtplns convaincant que moi; «elle 
-éâirepiit de justifier sa coudaite, et k 
discussion finit comme elles se tei'mi** 
«eût presque toutes entre un homme 
galant et une très-jolie femme : 41 l'cm- 
iit^^a ma les deux joues , et retourna 
«fprte-de ïHfadame; 

3* 
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Le plus profond sileoce régnait dans 
la chaoïbre; il n'était iot»rompu que 
par Je bruit doux et réglé de $a respi*- 
ration« Je croyais respirer son haleine, 
^t comme Tin^ginatioQ ne s'arrête ja^ 
mais, je' me laissais aller à des idées, 
mais à des idées.... fin eflet, rester im^- 
ynobile sojus ce lit, c est pins que la rai<- 
son elle - même n'eut osé promettre* 
Essayer de m'y établir,... Ohl... oh!.... 
Oh! il faut cependant rester dessous, 
ou y entrer, et entre ces deux extrêmes, 
le choix n'était pas embarrassant « Oui, 
» mais au premier mouvement que je 
yvais faire, la peur la saisira encore, 
» ses cris me décélerontM. Ah! il y a 
» un troisième parti à prendre, c'est de 
9 me retirer. Mais comment, sans échel^- 
^le, ouvrir les personnes? Comment 
j) éviter encpre qu'elle m'entende? Je 
;» me décide, et puisque je ne puis évi^ 
» ter des cris, que ce ^oitune tentative 
» de l'amour qui Içs arrache. Un mo* 
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To ment donc... Si près de madame Der- 
» nevàl, oserai-je jamais.... Hé! madame 
»DernevaI est heureuse, pourquoi ne 
» chercherais-je pas à le devenir? Que 
» vais-je faire après tout , que d'imiter 
»Ruder?eh! quoi de plus louable que 
» de suivre l'exemple d'un mari »? Le 
dilemme n'était pas sans réplique; mais 
comme tout le monde juge bien dans 
sa propre cause, à ce que tout le monde 
croit, je me conduisis comme l'avare, 
qui nomme l'usure un intérêt honnête; 
comme le voleur , qui m^ vise qu'à ré- 
blir l'égalité primitive des biens; com- 
me la coquette, qui prétend que trom- 
per Ifes hommes , c'est venger son sexe; 
comme l'ambitieux , qui affirme que ses 
sujets sont trop heureux de mourir pour 
sa gloire. ' . 

Un profond soupir interrompit mes 
réflexions i et mon ame tout entière 
passa dans mes oreilles. « Un dernier 
n acte de complaisance n'est pas si cruel, 
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>> répéta*- t-eltei à( demi-YoixI. Oh l il. est 
si^tou^ourHaffreux^ à'sXT,e dasSr les braa 
^d'un^hoau^e qp'.an' abhorre. Paavre 
K^ petit Jérôme^! il n'a rien eatendu; sansy 
>> doute' il eût été. le premier à. me se-> 
» courir; U ^e m'eût pas hi% de ce$« ra»*- 
»sonnemen& qui ne coûtent* rien aui& 
> coeurs T infeosibles^ il m'aime, lui, ^ 
>>iL|part> et qiiaad je l'aurai perdu^.il 
yh ne me ne&tei^aqae Le souveiiic de wea 
» malheurs. Ohl lérôme! Jérâmei! <^ Il 
» est près d^ vous^ iMSpondî$-je enchan*^ 
'n té ^ ; et sans doute le soaa^ de ma Voix n'a-« 
vait rien* d'ef&aiyant^; car , s'il lui éohap-* 
pa un cri , il fut si lég^r , si faible l Ce 
n'était peut-être que l'accent du plaisir « 
Léger comme Zéphirev ardent com^ 
me le Désir , et ferme comme Hercule , 
je m'élance dans son lit.... M'y voilà,... 
dans son lit, entendez^ou&?^Elle s'en* 
laee-dans' mes bras; cent baisersf dcm- 
né& et rendus , portent des deux cotés 
1^ délire à« son dernier terme; je croi$ 
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, toudbier au suprême bonheur : toul> 
à^coup elle se dé^^e, elle me reppu» 
se.... «Non, Jérôme, noo* Le noeud qui 
3» me lie m'est insupportable, mais il 
p est sacré: nespecte-le, mon ami; laisse^ 
» moi mon estime^ et la satisfaction in» 
extérieure de ne pas mériter mon.sortsw 

£tourdi de cette sorte de morale, que 
je trouvais des (^u& déplacées^, je m'ar* 
Fêtai en effets soit par une »iite de Fé* 
toiuiement où elle me jeCait, soit plutôt 
par la, crainte de déplaire à. une femme 
que j'idolàtraisv Lui donii» le temps de 
ae remettre ! quelle £aafce ^ alle:& ^ fous 
dire! Âpaisez-Toua, censeur^ œlt&ci est 
la demièrei 

£Ue se; remit si. bien., qu^elle eonn**' 
mença à caus» siveo moi auasii paiaibli^ 
ment que^ sa elle eût été ddnsi un cercle 
de vingt pei:soBiie& Ob ! combien je me 
Irepentîs alors d'a^rcédi^à des ii^Msi*»^ 
ofô: <pie, lorsqu'o» aime pQHr la'prer 
mière foi&, on csroit toujours sim^çires^ 
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et qui, vraiment, le sont quelquefois? 
Piqué de la voir aussi calme auprès de 
moi, qui croyais pouvoir compter sur 
sa tendresse , sur une tendresse aveu- 
gle, absolue, je n'écoutai plus que ma 
vanité; mais ce sentiment factice, qui 
me rendit plus entreprenant que jamais ^ 
disparut bientôt sous le sentiment tou- 
jours dominateur. L'amour reprit tout 
son ascendant, et seul il dirigea ces ca- 
resses brûlantes qui animeraient une 
femme insensible. « Que risqué-je, après 
T^ tout, dit-elle? n'ai-je pas pris, contre 
» monsieur Ruder, des précautions qui 
» arrêteront ce bel enfant, et je n'y peur 
5) sais plus ». Elle cessa de se défendre. 
Forte de ces précautions , que je ne soup- 
çonnais pas encore, pour la seconde 
fois elle partagea mon ivresse. La fiè-^ 
vre d'amour m'embrasait; les mêmes 
feux circulaient dans ses veines. Je ne 
prévoyais plus d'obstacles.... O surprise! 
ô rage! une aiguille perfide a fermé tou^ 
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tes les avenues....; elle est cousue dans 
sa chemise. 

Ma colère excita des éclats de rire , 
qu'étouffait la crainte de nos heureux 
voisins. Ces éclats, dans un pareil mo- 
ment, me parurent un outrage; ils ajou- 
tèrent aux transports de Tamour déçu; 
Tfouvel Alexandre, je ne cherchai pas 
à dénouer le nœud gordien : en tm ins- 
tant la batiste fut en pièces. 

Cette femme si gaie, si forte, si sûre 
d'elle quelques instans auparavant, de- 
vint craintive et suppliante. « Oh ! Jé- 
» rôme, je te prie, je te conjure,...» Pou- 
vais- je écouter encore? La foudre eût 
éclaté sur ma tête , que je né l'eusse pas 
entendue, « Cruel enfrfht, c'en est donc 
feit»l Tel fut le dernier cri de sa vertu 
mourante. 

Quelle nuit, grand Dieu, quelle nuit! 
je n'entreprendrai pas de la dépeindre. 
Geoffroy seul peut tenter l'impossible : 
il veut prouver que Voltaire fut un sot. 
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Dans un de ces intervalles où le» 
amans accablés de plaisirs cherchent 
le repos, si nécessaire pour amener des 
plaisirs nouveaux, eUe parla de notre 
aventure ; c'était toujours s'occuper de 
notse amour. EUe passa aivx^ suites que 
«etie nuitpotirriiit avoif , et qui n'étaient 
lias à LeaucDup psès aassi satisfaisaatea. 
Elle eniigea un xéeit détaillé de toiri; ce 
que j'avais fait ; et lorsqu elle sut q^« 
wte&babits étaient restés dans ma cl^km- 
hc^j ^ ope mes draps pendaient à» ma 
lesétre, elle devint froide comme* un 
marbre. «Nous sommes perdus, m^ dit- 
•^ elle. -^likiuSî sommes perdus, répétai- 
» }e avec complaisance! -^ NosdestjiQées 
» sont donc enfiu communes; tu y coya-^ 
» sens, tu viens de le dire.^~-îfon, je v» 
» pars [>lus. Point de gloire, poiat d'hon,- 
» neurs, point die fortune.. Mon amie, 
» toujours mon amie ,, et jje suis le plus 
)i>.keu9eus, des hjommes. 

» — lion ami^ tu sais combije» je t'ai 
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D^ toujoursr aimé. Bufant, je disais, c'est 
» TAmour; adolesceat^ j^ le dis eacore; 
»maia l'Arnow tel qu'il se montFa am 
D yeux rairis ç}e Psyché; et tes momens 
» qpe je vians de passer avec toi devaient 
»• être les plus délici(eui& de 01a vie. Mais 
IX je n^e suis pasi de ces femmes qui capi- 
» portent tous k elbs seules, et qiuiplQi)»- 
» geot leurs amans dans mie lâche oisi«- 
D veté. Je yenu, quelle me» soît im. hé^ 
» ros; je veu^ qjH'il jiitôiifie,. s'il esl pos- 
» »ible,. mon amoar et. via, £aiii>la9Sfi. Je 
»^eux enfi« pcxuiMW me dire,, c» pen*- 
:» sant; à toi : Sa gl^oâre est niOQtouivEage', 
)» et sa Gosiislanee est h pi^x de me&sahp 
>cn&ces. Tu pantisras donc;^ tu^ émpoi^ 
sterast mou: cœiar, ma vi^^ toiit mon 
:» être; niais tu partiras^ ih I^ Êait, je 
a l'ordorine. C^is ^ oa je te méprisev 
» et sache (ftiie j^ ue ftm aimer ce qu» 
» j'ai cessé d'eâtiaieitb «*«« H^ bien , vous 
]» le voctles; je «oosenverai voiler estime 
^ et votre amour : je p»ctiçaL 
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» — Raisonnons maintenant" sur les. 
1^ dangers auxquels nous nous sommes 
» exposés. Je crois qu'il fout que tu sor- 
^ tes. — Oh! ne parlons pas de cela en- 
» Gore. •— Cher enfant , la nuit s'avance: 
» il n'y a pas^ de temps à perdre; Tu ne 
1^ veux pas me déshonorer! — Je vous 
3^ reverrai donc pendant la journée? — 
» Oh! oui, Jérôme, oiri , nous nous re- 
» verrons. — Et vous sere^ seule? — 
» Hélas! peut-être. — Soi>gez que cette 
» journée est la dernière qui nous reste. 
» Ferez-vous au moins ce que vous poup- 
» rez pour recevoir mon dernier adieu? 
» — N'es-tu pas le choix de mon cœur? 
» Ne t'appartiens - je pas tout entière? 
» — Je sors, je sors à l'instant même; 
» mais , par où ? — Je ne sais. — Ni 
» moi. — Oh! il me vient une idée. — 
/Voyons-la, petit ami. — Je ne suis pas 
» mal fort; je vais vous élever dans mes 
» bras ; vous ouvrirez les ressorts de la 
» persienne, et pour le fil de fer qui tient 



Digitized by VjOOQIC 



JÉRÔME. • 6ï 

» les crochets d'en bas.... — Et Picard, 
» étourdi, et Tourangeau qui veillent lài 
» — Ah! je l'avais oublié..,. Hé bien, la 
» cheminée.... — Non, cher enfant, non, 
» je ne le permettrai pas. Une chute, 
» mortelle, peut-être.... Attends, mon 
» ami. Je ne te demande qu'un mo- 
» ment >». 

Elle passé une robe; elle me prend 
la main; elle ouvre doucement, très- 
doucement la porte de madame Der- 
neval.... Une lampe brûlait.... Première 
transe. Elle s'arrête , elle écoute.... ; elle 
avance. «Avez- vous besoin de quelque 
j> chose, madame Ruder? — Non, ma- 
» dame. Mais la scène de cette nuit m'a 
» agitée; je ne saurais rester au lit; et 
j) le général a si bien 'fermé mes croi- 
» sées.... Je vais prendre l'air sur le bal- 
» con ». Et ses genoux ployaient sous 
elle , et je tremblais comme la feuille. 
Heureusement madame Derneval, à 
moitié endormie, parlait à travers un 
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double rideau. « Madame Riider> pre** 
xnez l'escalier dérobé; éveillez Fanny, 
» elle vous tieadra compagnie. -^ Qui, 
» madame. — • Avouez que RudeB a ét^ 
9 bien attrapé. — i- Oui^ madame. — Noo^ 
9 rirons demain de sa mésaventure. ^-^^ 
9 Oui , madame; — . Ah ! allumez unç 
9 bougie à la lampe. — C'est inutile, mar 
9 dame, je connais Uescaiier «^ Et com- 
me enfin les rideaux pouvaient s^ouvrir^ 
elle me Élisait tourner autour d'elle, 
selon les tours et détours qu'il ÊiUail 
prendre; et en parlant, em répondant^ 
elle avançait toujours. 

Il £sllut bien entrer cbezi Faimy; les 
autres passages étaient fermés. Made-r 
moiselle Faimy avait aussi sa lampe ^ 
parce que madame rappelait ^lelque* 
fois, et elle n'avait pas tiré ses rideaux: 
nouvelle transe. Le ronâement le plus 
pronodcé nous rassura.... Mbis, que vis^ 
je? c'était monsieur Pics^d <|ui ronflait 
à coté d'eUe. le peo6ai alors que les rir 
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deaxLx font du bruit, et ou avait d'en-» 
celleutes raisous pour n'en pas faire. 

Kau& passons ; nov^aFri vëns chez, ma^* 
demoiselle Ciotilde» Mésies sujetis d« 
crainte, et même spectacle; Là s'était 
établi monsieur Tourangeau. «iTouit le 
« inonde est occupé ici ^ 9^a bonne amie » 
»lui dis -je en gagnant a¥ec elle les 
» grands s^partemens* J^aurais^ pu ivie 
» retirer par la fenêtre ;. mais qyk eût 
» deviné tout cela »? U» soupir d'allége- 
ment s'échappa lorsque nous ne cou- 
rûmes plus aucun dfMagjer. )e la serra» 
dans mes bras , et eUe me pressa: s«ff soa 
cœur. £Ue ouvrit les portes^ vitrées du 
balcon; et pour que madame^ Dernevai 
£i^ bien sûre qu'elle était là , eUe se imt 
à chantonner y qu^^quelkf n'en eiït au- 
c|iine envie. 

Il faisait m^ clair de lune eâirayaut,, 
et mes draps ,,i»ies msilbeureux, dfaps*... 
«& AbMui disr^> si Picard e^ Tçuran^eau 
9« eus^nii bien servi le mei^Ueur des malr 
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jytre», ils fussent venus lui faire part 
» de leur découverle ; on m'eût cherché; 
«non pas chez vous, probablement; 
» mais tout le monde étant sur pied, la 
» retraite devenait impossible. — • Plus 
» d'imprudence , mon ami , n'en fais 
» plus; tu en vois les conséquences. — 
» Je vous le promets; mais, au^moins, 
9 rendons grâces à l'amour, qui nous a 
jf> si bien servis ». 

Un baiser bien voluptueux, bien pro- 
longé, fut le tribut que nous lui offrî- 
mes : j'étais trop jeune encore pour mul-^ 
tiplier de plus doux sacrifiées. Elle me' 
serra la main , et je m'éloignai. 

Je marchai à grands pas vers ma 
chambre, persuadé que la plus belle 
des nuits ôe terminerait comme je l'a- 
vais commencée. Je cherche, je tâton- 
ne.... Pas de clef; et je n'avais pas prévu 
jusqu'alors, que celui qui avait cru s'as-^ 
surer si complètement de ma personne, 
n'avait dû rien négliger; ou, plutôt, je 
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ne m'étais occupé que d'elle, et sa ré- 
putation sauvée , tout m'était à peu près 
égal. Cependant je réfléchis, dans le 
calme des passions , que le général 
pourrait se lasser d avoir quatre ou cinq 
mercuriales à m'adresser tous les jours, 
et, ramené au sentiment de ses bontés^ 
au néant où me réduirait son abandon, 
je sentis de quelle importance il était 
pour moi de rentrer. Je commençai ^ 
là-dessus , selon Fusage des gens préoc- 
cupés , un monologue fort intéressaht,^ 
sans doute.... On me frappe sur l'épaule : 
je me retourne stupé&it. « Ah F vou» 
» voilà enfin, petit sàcredieu! et d'où 
» diable venez •vous à l'heure qu'il est? 
»— ?- Mais, je viens.... je viens de faire 
» un tour dans le corridor. — Chansons , 
2> monsieur Jérôme. Ce n'est sacrebleu 
»pas pour faire un tour de corridor, 
» qu'on se donne la peine de descendre 
» dans la cour avec ses draps. —Je des-^ 
ii cendaiso.. je descendais.... ^-- Pour al-» 
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s lerr trouver quelqu'un qui ne te tient 
» pas rigueur, n'eat^ pas ytfi? — Mais.. .. 
». monsieur Suder^ vous interprète» 
» d^une manière étrange. . u — ^ Bas la 
» mort 9 j'ai deviné ; son embarras. Iq 
» trahit Tenez ^ Jérôme , j'ai cru long<- 
» temp&que vou» étie^ amour»i£ de ma 
3^ femme, el hier enoore, cette robe à la 
» cire luisante n^éfail; ¥enlrd:>leu pas trop 
» daire. Ge n'est pasque je te rodoutas** 
3» sermon ami« Mai femme est blancbe, 
39 duce et? froide comme la Yénus. dw 
m musée Kapoléon^ mais ces. assicbiilsés*^ 
»Ià chiGR>anent tx>tijoucs ua mari i^ 
a v^ois^avecplataby mon camarade^ que 
a Uamitâé^est pour madame Ruder, et ce 
» que tu* sais bien pour une autre. Tou«^ 
9 ohe là^ mon gairçon^ et désormais en« 
» li?e nous^c'eat à. la vie et k ki moittr». 
Oh ! de quel: poids je me sentis sou-^ 
lagé! le courage et; la parole me revin^ 
rent à la fois. «Mais, vous-même, mon-^ 
» sieur Ruder, que faites-vious là deux 
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^ heur£5. ayant le jouB? -* Ttf i|6 sai» 
» doDC rien? — Pas la moindre dhose^ 
» — Tu n!as ricai. entendu? — ^ Non, ea 
D vérité: -^ Mon amL, im vacaiwe de 
» tous LesdiaUes. Des larmes, de» ocîs ^ 
Jd des ongles^ des- fureurs^... eela ne m*a^ 
», larme point, mot, ]f suis aoeoutomé,. 
3». et je vaiS' toujours raontraki. Maia ooc 
» est venu m'intecrompre de la.maniàr* 
}» la plus^désagir^able. Le général m?a:£ùlt 
» uabeau^discoui^, etaes^laquai^.m'onfe 
9 mis à la porte. --^ A I9 porte! de cheasi 
>», qui ? *-^ Dexhez mc^iemme , que Dieu 
9^ anime, s'il en. ^ 1^ ponvoin — - Quoi h^ 
^ VOU3 avess vpidu-....-^ Ne/w-toil: past 
]» s'étpnner qii?an veuille eoitebei! a^eo: 
it cette femme*l|^ -^ Au eontraine^ oooi^ 
» mandant. Enfin, que faîtes - vous; là ,. 
» et que me voiilea-vous? -— Tu pense» 
% bien qu'oa uechififonne pas une" ttm^ 
sr me comme celle-là pendant ua quairt^ 
» d'heure, sans se. mettre le' diable au 
« çoifp^ ^**J6 ne sais pas cda, M. Ruder^r 
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» — »• Maïs, je le sais, moi; je suis resté 
» dans un état.... Tiens, si tu en dou- 
»tes.... — Oh? je m'en rapporte entiè- 
» rement à vous. — Le moyen de coa- 
ycher seul, attaqué d'un pareil mal? 
» J'allais me jeter dans le bassin pour 
D lâcher d^en finir, et en traversant la 
» cour, j'ai vu tes draps pendans à ta 
» fenêtre. J'ai jugé que tu t'en donnais 
» à cœur-joie, lorsque j'allais me mor- 
» fondre ; j'ai changé de dessein , et je 
% suis venu t'attendre. 

i>Or ça, 'camarade, tu ne tiens pas 
n trop à ta belle, n'est-ce pas? Quelque 
3 fille de la laiterie, de la cuisine? entre 
3» militaires, on doit se passer ces effets- 
» là de main en matn, et il faut , sacre- 
» dieu, que tu me conduises..;. — Mais, 
» commandant, je suis excédé de fati- 
ygue. — Raison de plus; moi, je suis 
» fixais. — Mais, cette fille.... — A tout k 
«gagner. Écoute, Jérôme, tu ne peux 
» rentrer chez toi ; le général se douterar 
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3> da fait, et ta seras tancé d'imporlMice. 
» -^ Ma foi , j'en ai grand'peur. -:- Al- 
9 Ions, mon ami, service pour service* 
p Je t'aiderai à planter une échelle sous 
9 ta fenêtre, et tu me mettras dans le 
» lit de ta princesse. Qu'en dis - tu? le 
9 trait te rit-il»? 

La première partie m'en plaisait fort, 
et je trouvais plaisant que ce fût le mari 
lui-même qui m'aidât à effacer jusqu'à 
la dernière trace que pouvait suivre le 
soupçon: mais on ne lui manquait pas im- 
punément de parole, et cette laitière, cet- 
te cuisinière, où la trouver? Je n'étais ja- 
mais entré,je crois,dans les basses-cours, 
ni dans les mansardes. Cependant, tout 
bien calculé, je crus qu'il valait mieux 
^voir une affaire ^vec Ruder, que d' en- 
courir la disgrqtce du général. J'acceptai 
la proposition, au hasard de tout ce qui 
en résulterait : ^ous descendîmejs en- 
semble. 

]Le seul meuble qui pût me servir à 
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bte, longue comme celte de J%icob , vaxm^ 
(5ée Àtir quàtne îrôuds, et qu'il Mbit aitfe- 
lier du fond ées bosquets. Rudér, sti» 
Ittùl^ par le feu de ki luxure, la roula 
presque ^euL 

Je grimpe, je saute les iéehèk)tts ; je 
touche à la fenêtre ^i désirée; enfin ^ je 
suis cbe* moi. Vite, j'allais dérouler mes 
draps d^autour de k iméhe , les jeter 
^hiBs te premier coin, et refermer la 
^sroisée : Ruder était monté aussi leste- 
ment qwe moi. Il m'arrêta par le bras. 
«De la bonne foi, corbleu, ou je me 
w' fâche sérieusem^ent. ¥ous me livrerez 
i>^otre belle, sinon récbelle restera là. 
»Gr,*cette échelle ne sera pas venue 
ft^scttle; on ne Faura pas amenée sans 
^tkiotifs, et,*sacredieu, ce témoin sera 
» presqu'anssi fort que les draps»». 

L'argument ét-ait fort ; je crus devoir 
m'y rendre. Je passai un caleçon, je 
Redescendis,^ je |)ris, en ^enrageant 
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le chemin de la basse--cour. Je ne savais 
pas comment cette affaire - ci finirait; 
mais Ruder était sur mes talons; il me 
poussait; il n'y avait pas moyen de s'en 
dédire. Je vois un petit bâtiment isolé , 
j'ouvre la porte qui se présente; j'avan- 
ce, je tâte : « C'est ici, lui dis-je. Voyons, 
» répondit -» Il 4 voix-basse ,'s'il n'y a pâs 
T> de supercherie. Un lit, bon. Des jam- 
-»bes mignonnésl, à merv^He. Tout à 
«» l'heure, ma petite ,'Voas allez voir beau 
» jeu ». 

•Tf otis retournons ; je' remonte , je *ter« 
me, ef^ j'entends l'échelle rouler » lente*- 
ment. J'^fratige mes draps aussi mal que 
devait le 'faire* un jeune homme qui, de- 
puis long-temps, ne gravait plus où il 
lénuitait. Je me jette sur moti Ht, et je 
m'endors profondément. 
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CHAPITRE IL 
L'Exorcisme, le Sermon. 

Je lie savais quelle heure il était; mais 
il faisait grand jour. Nouvellement, très- 
nouvellemeat initié aux mystères de l'a- 
mour, et l'imagination pleine de leurs 
délices, je me hâtai de jouir des courts 
instans qui me restaient encore. Je m'ha« 
J>illai très - vite, mais avec toute la re- 
.cherche d'une coquetterie raffinée. Je 
remarquai complaisamment certain air 
de langueur, qui ajoutait un charme de 
.plus à ma figure, ma foi très-séduisante. 
Je n'avais pas entendu ouvrir ma porte; 
mais elle l'était, et je descendis, décidé, 
pour éviter toute explication, à paraître 
ne m'étre aperçu de rien. 

On déjeunait : pas de place auprès 
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' d'elle; oq n'ea trouve jamais auprès 
(Fune jolie femme, quand on arrive le 
dernier. Je m'assis précisément en face, 
et corrigé par les événemens de la nuit 
passée, et par la certitude d'être aimé 
uniquement, je ne la regardais qu'à la 
dérobée. Qu'elle était belle! Le conten- 
tement et la volupté brillaient dans ses 
yeux; le sourire était sur ses lèvres, et 
1 j saillie en partait comme l'éclair. 
• Ç.uder, outré de ses privations pas-' 
sées et futures-^ la regardait de ^avers. 
Je crus lui voir deux ou trois bosses au 
front. 

L^ général observa que j'avais trop 
dormi, cpie le sommeil me rendait pe-* 
sant, et empêchait ma gaîté ordinaire 
d'éclater. Il -fit, à sa femme, quelques 
mines qui signijQaient , pour les gens au 
courant, que ma clôture me donnait dé 
l'humeur. Sa pénétration me fit sourire; 
mais je conclus de ma réserve, trop re- , 
raarquable , que dans le monde il fimt, 
ui^ 4 ' 
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pour dérouter toute espèce de soupçon, 
Tietren charrgét à ses ^habitudes* Je re- 
devins à rîflstant enjoué , ftitâtte : et 
quoi de plus fecile? j'étais en fouds de 
gaîté pouf ûh an, pour la Vie, je le 
croyais, du moins. 

On parfe ertfîii dti dé|>ârt, du cruel, 
du désespéirant départ. Èllene m'adres*- 
sa qu'un cdUpd'œfîl; hiats <|ttel f égard! ^ 
c'était Vénus désolée, lorsqu'elle perAt 
ison fils. . s 

lie gérférdl ^rappîfla au commandant 
qu'il n'afvâît pas de temps à^'pferdre^our 
être présent à la revue de son bataillon. 
Il retig^getei^ itiônter ^i cbéyal à l'issue 
du déjeuner, ^nîe^&dtremiie à mtekdame 
Ruder,*iiùi VèiilèSt 'dii'e : SbyeJB^recon- 
naissante du séi^vlce tjue je VdUsWteds. 

Oii se leva de tabfe, et ^cfajméHhie 
commandàtitqiiesôinf étiéi^^étàitHiiéé. 
Sk femme s'àvanda pour le saRj^ft', ttliki 
tourna le 'dos, en l'envoyant.... Le gé- 
néral ïe conduisit jusqu^aù péristyle, et 
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moi jusque dans la cour : il me prit à 
l-écart. 

Je ne savais s'il s'agissait de tirer l'é- 
pée, ou de lui rendre quelque service : 
j'étaîs prêt à run comme à l'autre. « Mon 
» jeune camarade, je crois devoir te pré- 
» venir que ta maîtresse te fait.... te feiit.... 
» — Eh bien , quoi ? — Cocu , sacredieu, 
» cocu. — Bah! — Je Tai prise sur le fait. 
»w.pas possible.— Écoute. Je débutais 
» avec elle a ma manière , et c'est k bon- 
» ne. Quelque différence de toi à moi, 
»'sen^b)e, sans doute, lui dota^na jm)- 
5>:bablem6nt des soupçons; du moins, 
» jele pensai ainri. Etle jeta un cri; je 
i» m'y attemVàis-, et pan, je lui applique 
» pour la réduire, une vigoureuisè paire 
» de soufflets : ce moyen-là m'a souvent 
i». réussi. Tout-à-GOup lin grand coquin, 
Y-admis à l'honneur de te remplacer, 
»et que je n'avais pas senti d'abord, 
5i'in'aUonge tîinq 4 site coups de poing 
fo sur la tête.,.. Tiens, regarde mon front. 

4* 
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» Je lâche la fille, elle -s'enfuit, et ven- 
» trebleu , je tombe sur le drôle.... tu 
» aurais eu plaisir k voir ^ela. Je l'oblige 
a» à se réfugier sous le lit, où je le laisse 
^ enj^n , de peur que le général ne li^ien-' 
» ne encore pérorer. 

» Ah ça , mon garçon, ta donzelle m'a 
» paru bien, je l'avoue. Pas de gorge, à 
» la vérité; mais, d^ailleurs, des formes 
» très-jolies. Cependant, ce n'est qu'une 
» dévergondée qui te jouera quelque vi- 
» lain tour, et je te conseille de la lais-* 
j> ser là , comme un caisson vide. Adieu, 
» camarade; nous nous reverrons bien- 
» tôt, et par la mort, j'espère que tu re-i- 
» cevras le premier coup de feu à mes 
V côtés ». 

J'éprouvais une sorte de curiosité de 
çonna^ître mon infidèle prétendue. La 
femme chérie travaillait avec madame 
Derneval, et, n'ayant rien de mieux à 
faire, j'eptrai dans les baisses-cours, en 
paraissant rêver profondément, et par 
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conséquent ne pas prendre garde où se 
portaient mes pas. Trois ou quatre fil'- 
lettes, tant laides que jolies, préparaient 
des fromages. L'une d'elles, âgée de qua- 
torze à quinze ans, les cheveux blonds ^ 
l'œil bleu et tendre, point de gorge en- 
core, fixa particulièrement mon atten« 
tion. « Est-ce vous, jolie enfant, qui de- 
3> nteurez là ?» Et je lui: montrais la mai- 
sonnette où j'avais introduit Ruder. 
«Non, mon beau monsieur, ce n'est 
j> pas moi. — > Laquelle de vos compa* 
» gnes y loge donc? — Aucune, mon-. 
» sieur. — Cependant cette maison est 
» habitée. — La nuit seulement. Le garde- 
» chasse y couche avec son fils ». Je ne 
pus m'empecher de rire du quiproquo, 
et je me promis bien d'en amuser qui 
vous savez. <c Vous ne ririez pas , mcm- 
» sieur, si vous saviez ce qui s'est pas$é. 
» — Qu'est-ee donc, m?i petite? — Le 
» diable ou le démon a battu cette nuit, 
» à outrance, le père et le fils ». Et je 



DigWdby Google 

«7 



me «nis à rire de plus belle « J» vom 
^assure, monsifeun, que cien n'est plus 
» $é]?ieuXk Le père lue peut sortir de son 
3^ Ut, et le jeune gSHrçon est allé chep- 
p cher le curé poui; exorcise^ l'esprit 
» malfaisant 3!^ 

Un murmure de satisfarction se fit 
entendi^e dans ta eour : c'est monsieur 
le vicaire-* général; voilà^ monsieiar le 
"vicaire - général. Il vient dire adieu à 
.notre bon maître. Les coquins ! leur bon 
xnaitrie! vous savez comment ils le ser» 
v«nt 

Madame Demeval accourt pour re* 
ce voir son cher oncle; le général court 
sur les pas de sa femme, et les aides- 
de-camp sur ceux du général. Monsieur 
Bppré s'ffvance gravement, son Homère 
M^iis* le bras. 

Le général avait cessé de m'attacher 
à sa personne , sans doute à cause de 
Ifétoignetnent de Reder. Je pars com- 
me un trait, je me glisse, je pénètre, 
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j* arriye; ell€ était seule.... elle me sourit. 
^Plus de jp^mords, plu& de scrapubs.^ 
Tout eijtièi^ à l'amour, ppuya^t - elle 
QiibU^r qu'elLe s'était dé^o^ée sapa ré^ 
serw? Le bpijdpif de iViad^w^ était là, 
ell^ s!y hù»^ coijidiwre; boudoiç çhar- 
maujl;, qi^ie ^9tire bpnhçur ^i^eliit eor. 
çQ^e! ÇVspjQ^w/^ bienfaisant, somiQeil^ 
répajratêuvi je ^fi t^ du,s pas ses bontés^ 
$es douces coi^pjlaii^^cea; m^ c'est pai; 
toi que jj^ ^ûtai epicore U Célicité sv^^ 
préme. 

Le son d'une clochette, le bruit dis« 
çprdaut d'un mauvais chant d'église^ 
nousrappeli|{^t que si nous étions seuls 
dans l'app^r^DL^nt, il y ^vait des £à- 
çheuni: dans le château. ÇUe sortit d'un 
côté , je i»'esquivai dç, Tautre , çt i^qus 
fûmes présentei^ 1^05 fesspecjts. à_n>p»r 
sieur Iç viqijirergé^ér^v 

Il la J^Mçit^ fur son ^ir de satisjOs^Cr 
tipn. Il en çquclut qq[ç soa mariage, 
qu'il avait désap{firouvé 4's^i*4» ^ ét^it 
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pas malheureux. Il, me trouva gtstndi, 
embelli, mais toujours l'œil trop éveitliA, 
ajouta -t- il en me donnant une petite 
tape sur la joue. I^e général nous quitta 
pour aller demander, d'un ton très-sec, 
au curé, ce qu'il venait faire' chez lui, 
suivi de tout le village, et où "H portait, 
en chantant, ce seau d'èau bénite, dans 
laquelle nageait le goupillon. Le grand- 
vicaire accompagna le général, et la cu- 
riosité amena tout le monde après eux. 
Elle était appuyée sur mon bras , et 
regardait le cortège ecclésiastique avec 
étonnemént. Comme je Fintéressais plus 
qu'une procession , elle sMîourna bien- , 
tôt de mon côté. «Tu ris, bel enfant, 
*> tu es donc au courant de l'affaire ? — 
» Oui, oui, je'vôus conterai cela. — Oh! 
3D de grâce, ne me fait pas languir. — 
» Le démon qu'on va exorciser , c'est 
» votre mari. — Je ne t'entends pas. — 
»' je le crois bien. — Passe donc aux dé- 
?) tails. *— Oh! il y en a pour une heure. 
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9 Ma tendre ainie, remettons cela à cette 
» nuit — Non, Jérôme, non. J'ai reçu 
» avec délices le premier tribut de tes 
» forces naissantes; mais je ne t'aime 
» pas pour moi seule : plus de téte-à- 
>» tétë, mon ami. — Cependant l'histoire 
» est piquante. — • Monsieur , vous me 
D laraconte^rez. — Je ne demande pias 
» mieux. — En faisant un tour dans le 
» parc. — Et là chaleur? — Eh bien, 
» ce soir. — % le serein? — Cruel en- 
» faut, non, non.... une route sans fin à 
» parcourir à cheval.... non, je ne me 
» prêterai point à cela, je ne le veux 
D pas absolunient ». 

Nous avions marché très-lentement : 
, elle ne jugea pas convenable de rester 
plus long- temps en arrière. « Général, 
3f* dit le curé , sans être intimidé par la 
» taille , par le costume , par l'entou- 
^rage, je viens remplir unMevoir in- 
» dispehsable , et j^ose me flatter que 
9 vous ne vous y opposerez pas. -^ Mais 

4** 
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» encore, monsieur, dois- je savoir cte 
» quoi il est qtiestion? — Général, il y 
» a chez vous des apparitions, des es- 
» prits immondes. — Curé, il n'y a de 
» sorciers et d'esprits que pour les sots. 
» *— L'expression est forte, général , et 

3 n'en est pas plus juste. Je vous ap- 
» prends, moi, qu'il y a des incantations ^ 
» dés maléfices , et que j'entendg exor^ 
» ciser. — Monsieur Tabbé , j'entends 

"»que vous vous retiriift, et prompte- 
» ment. — Monsieur, qui paraisse:^ ce- 
» clésiastique, et qui êtes probablement 
3> de la maison.... — Monsieui^ est mon 
59 oncle, vicaire-général du diocèse voî- 
» sin, et homme du premier mérite. — 
» Tant mieux, monsieur est versé dans 
» les Écritures , il est en état de pronotb- 
» c^, et je le supplie de m'entendrez — ^ 
» Monsieur tie descendra point à de sem- 
» blabfes sottises. Finissons, et qu'on me 
>ttiette tous ces gras-là à la porte. — 
i» Bes sottises, k ^ porte! Mettre à la 
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»port^ un ppétrç en fooctions! Mon- 
» sieur le vioûre-^général répondra à son 
» métropalitaifi > et à notre Saint-Père le 
s>pap?9 de Topprobre dont on couvre 
y le clergé, et de la Êiiblesse c}a'il mon«> 
» tre dans une oç^^ion de cette impor^ 
» tancer -r^Pennçttea, mon neveu.... — 
i»]^OR^ mon cher oncle, non. — Que 
» j'entende votre ouré ( et à voix basse )^ 
3!» cet homme est un imbécille, puisqu'il 
» croit à ces chimères ; mais Tégbse y 
» croit aussi; que voule{&-vou8 que j'y 
» £sisse? Parlez, monsieur le euré, par- 
» lez y>^ 

3» ~ Ce jeune garçop est venu me ra« 
» copter à»s choses étonnantes, et que 
» Dieu permet rss^ment. Mais il lui a 
»plu de manifester ici sa toute- puis- 
Dsance, pour donner lieu à Fëglise, 
» toujours triomphante, de défdoyer la 
» sienne. Incapable de croire légére- 
» ment, j'ai interrogé |ce jeune homme, 
ii je suis entré dans les plus minutieuses 
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» particularités, et qti'ai-je appris , 6 cielî 
» Satan voulait en faire «n incube. — 
» Ah ça, curé, qu'est-ce que c'est qtfun 
» incube?-—^ Général, je n'oserai jamais 
» expliquer devant ces damas.... — » £h! 
9» monsieur, ces daiyes le permettent 
» Au fait , qu'est -- ce qu'un incuba ? — 
» Puisque monsieur me l'ordonne, que 
» ces dames le permettent , et qu'il 
» peut être utile à tous de connaître les 
» manœuvres de l'esprit malin, je vous 
D apprendrai qu'il y a incubes et suc- 
» cubes. Lorsque le diable fait un en<- 
» fant à une jeune fille, la jeune fille est 
io succube. Lorsqu'un jeune homme fait 
3» un enfant à une diablesse , le jeune 
» homme est incube,* et peu s'en fallut 
y> que saint Antoijie ne le devînt, selon 
3 le fameux cantique qui nous rappelle 
a)lQ sopba, la diablesse en Êdbalas, et 
» ceetera. Or.... — ^Vous êtes fou, 'curé, ou 
3» le diable m'emporte ». Nous rions* tous 
aux éclats, le grand- vicaire excepté. Je 
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Fiais plus fort que les autres j et j'avais 
bien mes raisons. 

« Ah! je suis fou, sainte Vierge, je 
»suis fdu! Vous n'avez donc jamais lu, 
» dans la fiible, révocation de Tame de 
» Samuel, et tant d'autres évocations 
» dont parlent les écrits immortels des 
x) saints pères? Vous ne connaissez donc 
y> pas les auteurs profanes qui ont ap- 
2> profondi cette in}portante matière, tels 
»que le célèbre .Bognet le Grand, del 
» Rio, le prince Pic de la Mirandole in 
» lîdro de promotione , et le fapeux Bo- 
îidin, qui dédia son livre des Sorciers 
»au savant président de Thou? Ah! je 
» suis fou! et le décret célèbre de la Sor- 
» bonne, qui n'a jamais été révoqué, et 
» qui dit : Per taies artes et ritus impios 
» et invocatiùnes dœmonurn nullus un- 
» quant sequatur effectus ministerio dœ* 
y>monum*, error. Ce qui signifie.... — 
» Oui^ curé, vous me ferez le. plaisir de 
» mettre cela eu, français. -^ Ce qui si- 
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» gnifie : C^esi une erreur de e^Qif^ 9Uf 
» CCS arts magiques , eè ces infeo^iiiions 
» du diable^ soient sans effet. 

» Et si vous contestez Fautoribé de la 
i> Sorbonne, qui, je l'avoua, b'était pas 
» infaillible, récuserez^vous CjeUe de no- 
» tre mère, la samte église, qui a datgaé 
» consigner, dans le Rituel, les paroles 
» efficaces qui expulsent l'esprit immon-r 
» de? Eclairez votre peveu , monsieui* Le 
» vicaire-général; enflammez ^ le du feu 
» d^ votre piété, et qu'il cesse de ?e pla- 
» cer ent|e l'Esprit saint et Sçitan ». 

L'honnête homme tire le général à 
part. <cll n'en démordra pas; laissez- le 
» faire. D'ailleurs, il s'appuie d'autorités 
» que je ne dois pas combattre. Vous ne 
» voudriez poiut qu'il m'imputât la ré- 
» sistance que vous lui opposez. Je n'ai 
9 jamais exorcisé : mais j'ai ^it quelque 
» bien , ne ^Chte^ point, en me eompro- 
» mettant, les moyens d'en faire encore ». 

Il Allons, curé, je me rends^ dit le 
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» général. Je né résiste pomt à Tonction 
» avec laquelle notre oncle vient de me 
» parler. Cliasseiz le diable, auquel je 
9 crois maintenant autant qu'au ùmeux 
3 Bodin et aii^célèbre Pic de la Miran- 
» dole ». 

Il retourna an diâteaa avec madame. 
Il avait à donner ses derniers ordres 
pour une autre espèce *de procession , 
qui devait partir de Paris, £nire reposoir 
à Dijon, et finir, nous ne savions où. 
La femme diarmante ne pouvait maî- 
triser sa curiosité : elle vesta. Moi, je 
n'étais bien qu'auprès d'elle; je restai 
aussi.. «Mais, donne-^moi donc, Jérôme, 
3» la clef de tout cela. — La diablesse ^ 
n» c'est monsieur Ruder . — Mon mari dia- 
» blesse? — Oui , il voulait être la suc- 
»cube de ce petit blondin - là. — Ah F 
»je commence à entendre. Mais, com* 
» B>ent.... powquoi Ruder.... — Jenepuis^ 
»à présent, vous en dire davantage». 

Le madré pasteur savait bien qu'avec 
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la crainte du diable on empanme plus 
aisément les femmes, qu'avec la crainte 
de Dieu; il n'ignorait pas qu'au village, 
comme à la ville, les maris sont, en gé- 
néral , des benêts que leurs femmes amè- 
nent insensiblement à leur opinion. Or, 
pourvu qu'il Subjuguât la pauvre espèce 
humaine, il lui était égal que ce Ait de 
. par Satan, ou de par l'Éternel; et com- 
me c'est par les yeux que se prennent 
,les imbécilles des deux sexes, qui ne 
sont rares nulle part, il chercha à don- 
ner à la cérémonie tout l'appareil qui 
pouvait la rendre plus imposante. 
. Il commença par inviter, d'un ton 
patelin, le grand - vicaire à Taider de 
ses prières; et on sait qu'il n'est pas de 
prêtre qui puisse se refuser à une pa- 
reille invitation. Le cher oncle croyait ' 
jouer, ici, un rôle purement passif; mais 
le curé, fort de son acquiescement, et 
l'ayant rais dans un^ espèce d'impossi- 
bilifé de reculer, se dépouilla tout-à- 
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coup de sej5 Vétemens sacerdotaux, et 
enfila le grand*vicaire dans son surplis. 
«Que faites- vous, monsieur, que fai- 
» tes -vous, lui dit celui • ci, étonné? 
» — Quoique Jésus -Christ ait dit, il 
» n'y aura parmi vous ni premier , ni 
A dernier, je n'en respecte pas moins la 
» hiérarchie ecclésiastique, si profitable 
» à quelques - uns , et par une suite de 
y> la vénération que je me complais à> 
» vous manifester, je vous remets tou- 
» tes mes prérogatives, et c'est vous, 
j> monsieur, qui prononcerez les exor-* 
j> cismes. — Je n'en ferai rien , monsieur 
» le curé. — Vous le ferez, monsieur le 
» ^rand-vicaire. — Je ne priverai point 
» un curé du droit précieux d'assurer le 
y> repos de ses ouailles ». Et le grand- 
vicaire reculait^ essayant de se dépêtrer 
du surplis , et le curé avançait^ et lui pas* 
sait l'étole au cou; enfin, il lui mit le 
goupillon à la mitin. Le grand -vicaire 
avança à son tour, pour remettre le gou^ 
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pillpn; al0i*s 1^ curé recula. Notre opc^ 
était eml^ari^a^^é, coii|ms ;. Uacertltude 
se pei^s^it sv^v] $on visage, 3etev l!éto}ç 
et le goiipiUan;, c'e^t cç que j'eus&e fait, 
moi buias|ird;.in9iS) i^ 'prêtre, un vi- 
eaire-général, doj^t i^otf>e pasteur soup- 
çonnait, p/eiit* être déjà rorthodpxie?..M 
I) prit sam parti- en brave, et maij'cba» en. 
nous inondant d'eau bénite. Aijp^si, 1% 
-craiiite des^ bomines force les êtres les 
plusraisoQJiable^ à partager des sottises 
et des jonglerie^. 

Le curé> en entrant dans le taudis^ 
{Nrésenta le rituel au cber oncle ; et , peu* 
daBtj(|ue celui-ci cbercbail avec le pour 
ce, les paroles irrésistibles, le c^ré se 
laissa aller à son zèle apostolique, tt. Sji 
»les ruses de Satan, mes frères, smit 
D innombrables, dit - il, si les moyens 
» qu'il emploie ont été trop souvent en- 
» sevelis dans l'ombre , il importe aux 
D fidèles de les conns^re pour s'en ga- 
V rantir, et on va vous les dévoiler, ces 
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» machinatibilft infetn^aa qpiimfDàcent 
» la pudicité de vos^ et de iik» fiUiîs »< 
Ici, le grand- vicaire GQanBaeniça à fcoofr 
car le sourcil; «.Parlez, jeutte garçon^ 
j> instruises ^os frères et vos sœurs. Que 
» vous a fait^Tesprit impar?^*-'Moosieur 
» le curé , iba levé ma couverture, il s'est 
» rué sur moji comme le taureau sur nd^ 
» Ire vache Guigui.-p*-£nsuite, mon ami? 
» — Il m'a imprimé sa griffe , toute cbau*- 
j> de, sur les fesses. . .>. Là, le gvand^ 
vicaire fit au petit blondin le signe le 
plus impératif; mai» le petit blondtn 
ne voyait que soii pasteur, qiâ lui fit 
signe de continuer, ail appuya ses gros*- 
2> ses vilaines lèvres sur ma bonche, et 
»m/y glissa.... «r^ Arrêta, arrêtez, s'é- 
j> cria le grand -ncaire. Terminez là ce 
» tableau dëgoètanC, qui outrage à la 
» fois le bon s^mi et Vianocence. -— Pe»- 
» mettez, s'il fOUS plaît, monsieur le 
» grand*- vicaire : il est»écrit, inUiwn sa- 
npientiod timor Dùmmi, ... Or , si la 
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p crainte du Seigneur est le commen- 
^ cernent de la sagesse , la crainte du pé- 
3» ché est le Commencement de la crainte 
» du Seigneur ; et comment éviter le pé- 
» ché, si on ne le connaît sous toutes 
» ses formes? — Souvenez- vous , mon* 
»*sie*ur , que vous m'avea remis tous vos 
t droits : j'ai donc seul, ici^ celui- de -ha^ 
» ranguer les fidèles. Souvenez-vous de 
» vos protestations de respect pour la 
» hiérarchie ecclésiastique ; n'oubliez 
» pas que j'y occupe un rang distingué, 
, 9 et que je vous ordonne lé silence. Grai- 
)» gnez de me désobéir : vos supérieurs 
» me connaissent, et les censures de l'é- 
» glise vous menacent 

»Et vous, qui m'écoutez, reconnais- 
» sez l'influence de l'esprit malin aux 
» fautes réelles qu'il vous fait commettre. 
» C'est de lui qu'émane l'esprit de ven- 
Dgeance, de . libertinage , de paresse, 
«c'est lui encore qui vous rend durs 
» envers vos femmes, insoucians envers 
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» VOS enfans,^ ingrats envets vos bien- 
y> faiteurs. Voilà celui qu'il faut combat- 
» tre avec les armes de la raisoù et de 
» la vertu, celui qu'il faut exorciser, et 
» qu'en effet j'exorcise ». II prononça la 
£simeuse formule. 

« Eh! f y suis, me dit-elle, et la bonne 
» foi de ces paysans me divertirait, si elle 
)» n'annonçait l'abrutissement de l'es^ 
» pèce humaine. Ruder a pris ce petit 
» garçon pour une jeune fille; mais qui 
i> a pu causer cette singulière erreur? et 
» ce père qui a l'air paralysé, pour qui 
» l'a-t-il pris? oh ! dis-le-moi, mon petit 
» Jérôme: — Cette nuit, femme char- 
x> mante, cette nuit..,. — Ah! vous met- 
» tez un prix à votre complaisance! Eh 
j»bien, moqsieur, je ne vous recevrai 
jipas; je vous boude; je ne vous dirai 
» pas même adieu demain s>. Avec de tel- 
les menaces, elle m'eût, je crois, fait , 
mettre le feu au château. Je satisfis sa 
curiosité^ que je comptais sout«air jus* 
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qu'au SLoir. A mesufe que je pariais , son 
petit air boudeur se dissipa; le sourire 
reparut sur ses lèvres, et bientôt nous 
rimes tous le$ deux, de manière à ne 
plus nous entendre. 

Je crus pouvoir profiter de ce mo* 
nient de folie pour renouv.ele? les plus 
tendres instances : elle reprit aussitôt 
5on sérieufc. coMon cher enfant, t^au- 
» rais-je refusé , si j*avais cru pouvoir 
» t'accorder, sans inconvénient, ce que 
» tu me demandes? Penises-tu que je ne 
» partage point l?a privation que je t'im- 
» pose? Elle esPt nécessaire, soumettons- 
» nous -y. Accoutumons -nous, dès ce 
»momdht, à deJongs sacrifices». Elle 
pai^aissait peinée; je n'insistai point. 

Nous allions ouvrir, la grille et ren- 
trer dans la cour, une pauvre femme 
nous tend la Ynain. Je la rt^rde.... je 
crois reconnaître. .«. je la fixe encore.... 
je lui ^ute au cou. « C'est Marguerite , 
»^a'est mabonne nourrice, celle.qui me 
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» caressait quand son mari me battait, 
« et qtii eerressait son mari quand il l*a- 
« vait battue »• Et je Tembràssai encore 
avec la plus vive effusion. 

La bonne femme ouvrait des yeux,.., 

elle.. cherchait, sous Tor et la soie; ce 

petit malheureux qu'elle ne'pouvait re- 

eonnattre. «C'est Jérôme, lui dis - je, 

» c'est Jérôme f à qui vous avez porté, 

» daoB la foret de Senart, votre dernier 

» morceau de : pain». La pauvre femme 

Tecuk avec un tespect mêlé d'étonne- 

ment Je jetteà tefrre mon dolman et ma 

veste. « Le voilà, îïa^guerite, le voilà 

» nu, tel qué tu le reçus dans ton sein ». 

St je lai Où tris les bras. L'ittfortunée 

i&îfr précipita, ^ét des larmes d-àttendris- 

sfeiinent coulèréiit suï* ïne?s joues. 

«Et Vous êtes ^réduite à Faumône, 
»^mabotane Marguerite! -^ Jacques eSt 
•>'nidrt;ttiîés grands èbfans sènt^àti ser- 
j» Vi^îe ; je ' h^ai pu • sente ^souteliir les pé- 
toitits;'bti tes a 'tiii^*Thôpi«àl, ^ je de- 
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» mande mon pain. — Et je <n'ai rien , 
» rien à lui donner! je suis «noi-méme 
» à la merci des autres »! On me serra 
la main , en m'y glissantune petite bour- 
se ; vous savez qui. Oh! combien je fus 
sensible à ce nouveau bienfait! c'était 
le plus précieux, après le don de son 
cœur. «Tenez, Marguerite ,*tene}, pre- 
» nez et bénissez cette femme généreuse. 
» Revenez me voir souvent ^ revçn^ tous , 
ii les jours.... Je ne sais plus ce que je 
» dis : j'oublie que je pars demain. Ve- 
ii nez, venez, suivez-moi ». Je la prends, 
je lui fais traverser la cour, le vestibule, 
les antichambres. Elle réiàiste.... je la 
traîne dans un salon doré; je tombe aux 
pieds de madame Derneval. u Voilà ma 
» nourrice, madame, la voilà en proie 
» aux horreurs du besoin. Encore une 
» bonne action, vous en avez tant fait! 
» une place chez vous, nîadame, la der- 
»mère des places, mais qu'elle vive; 
» rendez -lui le pain qu'elle a partagé 

avcQ 
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» ferec moi. Je vous quitte; je rais à- la 
» mort, peut- être. £h bien! madame ^ 
» cette bonne femme vous rappellera un 
» en&nt que . vous avez tiré d'un état 
» semblable au sien )>. 

J'étais animé, au point de n'avoir pas 
vu que le général et le grand - vicaire 
étaient là. Je n'avais pas remarqué tous 
les bras étendus vers moi; je n'enten- 
dais pas les bénédictions dont Margue-' 
rite me comblait Pour la première fois, 
madame Derneval me fit l'honneur de 
m'embrasser, et le général me frappa 
trois ou quatre fois sur l'épaule. «Jeune 
» homme, me dit le grand -vicaire, je 
» ne vous loue point; votre récompense 
» est là ». Et il appuya avec force sa main 
sur mon cœur. 

Elle me joignit dans une embrasure 
de croisée.... «Adorable enfant, avec une 
» ame comme celle - là, on n'a pas de 
y défaut essentiel : je n'aurai donc ja- 
Dmais de repentirs. — Âh! ma bonne 

W. 5 
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» aipie.;»! £^^ jq^ la reg^^i^^ai^ d'un air si 
supfiiWrtî -rr<»,Efe.biç«! ow» oui, les 

Je pg cogaprçp^ pas .qu>n piXï aj- 
tacher un tel prix.à,ui;i(^ açtioii.qw n^. 
B^^^ift^tsisjmple, J<^ne T^vque trpp 
C99ÇIA depuis ,: BifiTS, jç^ nç coqn^ssajys 
^iji^ la^iWtJWft eti Taipovu:- 

h^Jejame de. charge reçi^t Tprdf ^ de 
xê^ilirla bçflftç Mwguerite, et 4^ l'ii^- 
tjJftÇF à.,lf^, vachjcçie., Aviçp. qi^el pl^i^ir. 
j'ayrai^.ç»]»»^ssé> àpioçitou;:, inadUiçe. 
Q^^e^yaJi \ le rejpjçpt me retint. 

«^Aji Çi^ti 4i|t-eUe à la biiçp< rainée, 
».^prç^« ayoir rç^^i^i un deypif , on . p^vit. 
» dp.Euoer qyelqi^ç chasse à la gaîté. PV 
»,tes-mpi dofl^, n(vai.d#«i,ç,RM4er» de.qupi 
«riiez -vous tant avec Jérofla^,, ^Vy ^. 
».UÇi quiirt.d'fcreure,? Mo.i, j'aiu^jç à, rire 
».au*s\»..I^ kJVim^. cha^iwnte. rougit, 
a AUpji^, aUwjSj, roa petite;, cqnXez-w^ts 
ncçU». Il ^'est;.p^^l^.(^w»!^. ^ tp,ut le, 
woade^. do. traRver î rinsèUiU; xv^e^Jl^iii^ 
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torielte plaisante , q^ 4^roiite Les. cn^ 
rieu^. Il est plu^ i9)c;^e d'a^pcàng^^ ^ 
modifier^ d'^oartei: le.perspnoage. ii^ér 
ress2^t]|t : ce p^rspi^K^efl^, ç'ét^tœoL, 
Ma bonne amie se décii^fifHif^ ^9Vf>Pn 
yasxtvmi» &^e.y àc^acontçr ^ k (fffçlq/ies 
petites cho^es^ pi^ès, rayentwç d|9 son. 
mwi; notais^ com»^ Içgpapd^^iGaîJrei 
n'ap|M*ouvait j^pot^is cej;^J!i9|es.aiM»cdpr 
tea, et. qu^oo: évitait; SQÎgpfiUfiemmlL d^ 
lui d^plaixe^ QçSr deu^ d^m^es passèsea^ 
daii3.1e.boudpir^.. chçr bçmlwi 

Le curé se. A( aj^tnai^cei:. I( v^x^ii s^ii^ 
dloute s'excuser sur les ayeu^ que soai 
zèle inconsidéré, ayait tirés pubJiqipf •« 
meRt di^. p^tit blondia. On ne, fait pas 
de, &ute6. qaon.i]^ s<e, les.avx)ue iipjté^ 
rîeurem^nt^ et unis £atute d^ cetl;ç,esp^fte 
pouvait; ayoir des> suites sérieuses i aveo 
nn hoïfm)^ td. q^ le gifwdr.viçakça ^ 

Qçlui-tci,a,vaxt{)aJPU"PJ4u^ deres^pèc% 
d^ yipleQce que. te^ cuf é. lui avaîJt bâip^ 
ejt ilavaiA dq^^Qjipls^ ^^j^gftr des exMr 

5* 
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cismes qu*on lui avait arrachés. Je Teu- 
Tisageai : pas la moindre altération sur 
son yisage. Il ordonna, du ton le plus 
calme, qu'on fît entrer. Ah! c'est qu'il 
n'était pas dévot 

Le curé parut, et salua d'un air gau- 
che. Il balbutia quelques mots que nous 
^entendîmes pas. Notre oncle s'avança 
vers lui, et lui présenta la main. « Mon- 
» sieur le curé^ les moeurs publiques 
M sont la garantie de la pudeur. Il n'y a 
» aucun motif qui autorise à les violer 
^) aussi ouvertement. De semblables dé- 
» tails ne sont propres qu'à corrompre 
» l'innocence, et à donner des armes à 
» nos adversaires. Votre repentir m'as- 
» sure que vous ne tomberez plus dkns 
» la même faute : parlons d'autre cho- 
Dse». Le curé, confus d'une indulgence 
qui évitait jusqu'au reproche, ne répon- 
dit d'abord que par des révérences : mais 
le grand- vicaire l'eut bientôt mis à son 
'-- 11 l'entretint de saint Thomas et 
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de saint Ephrem, des légumes et des 
fruits du presbytère, du catéchisme et 
de la prédication. La prédication , c'ét^t 
le fort ou le faille du curé. Aussi se iftit- 
il à jaser avec autant de volubilité que 
s*il n'eût existé aucun nuage entre son 
supérieur et lui. « Monsieur le grand- 
» vicaire, je prêche tous les dimanches, 
» et quelquefois dans la semaine, aux 
» jours de salut, aujourd'hui, ^p^wjtem- 
«pie. — Et quels sont, moimeur, les 
» sujets que vous traitez ordinairement? 
» — Des points de morale, monsieur le 
V grand-vicaire ; elle prête plu$ aux beaux 
» mouvemens oratoires que les mystè- 
»res. — Et les mystères, monsieur le 
» curé, ne doivent pas être approfondis. 
»— Cependant, monsieur, il est cer* 
» tains jours où on ne peut se dispenser 
» d'en dire quelques mots, et le vrai ta- 
» lent tire parti de tout. Le jour de la 
» Conception, par exemple.... — Cette 
» matière, monsieur , est délicate à tràir 
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t> ter. -^ Je Tai ttavaflléfe soigneusement, 
D inx)Tîsietir, et j^ai eu la satisfaction d'er- 
s^plrqûer pfOsrtîvetti*ei4t le tnystèi^e. -^ 
» Cela me pâTàlt ïbrt, riionsiear fe curé. 
9%t comment retpffiqaez-^voas? — Ttteii 
» de plus'simp'fe, miotisîenr. iVlarie était 
» plongée dam ntre eitase, et le Saint- 
3» Esprit distilla 'goutte à gottkte^ dans son 
]»sdn, Tessence desâ VJiviniré (i). — 
>%airf;*fionsîeur le étiré, cette expK- 
5» dation eàt purement charnelle.— La 
» éhose, monsieur' le grând-vieair'e, n'a 
)^ pu s^e feire «autrement. ^ En le sup- 
1» posant ainsi, monsieur, toutes choses 
» ne sont pas bonnes a dire. Traduiriez- 
» Vous en èhaire le càiltique des canti* 



(i) Vn jeune minime, qui pk-écltait a Calais il y a 
jéfà des 'kûttétÈ , «e servit ^eia\ct0m«nt ties mêmes éz- 
pvelsi^w.po^r «splî^cr ce myûèrt^ cie qtti ne, plut 
pas à tout le monde. Il avait tle Tesprity de la figure; 
il procurait aux petites filles des extases qui n'^avaient 
irîen 'de div!n. On te ttrit entre 'quatre ^muratlks, ^out 
luit faire ofaberver le Yom dq cWtft^ , .très " agréable à 
Dieu , comme on sait. 
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» ques^ Ezéchiel et Ozée? I%xîg^, cetfë^ 
» que vous me protnettliûs tte tie pltis 
» expliquer de nàystèfes. «^^ Oh! môû* 
» si^r , cette promë^e ne nie coûteiiiéii 
» \lu tout. Je tous la Ms d'aûtAht jilùs 
» facilement, que la ittorÀle «»t Wdtt côté 
X» avantageux. Je (a traite tl'ufi^ miElÂlèl*6 
» tout*à-fait notrveil^. Je Jdtois wnt tes* 
D sources de Motiuenee, édle tôûj<mi:*d 
» ^ùre des imagés matérielle^. •-^Qu'àl^éi^ 
)» iet-TOus ittfi^g^ lUutét^elte^? — Cïîites 
»qui arrivent à rim^a^inhtiôli ^t fbs 
» yeux. Je prièchms contre là «on^ôÂpis* 
» (jence; après m'éâreétëndu sur les dku'^ 
» gers d'an tel Vice^ j'en démonlJmi vit> 
» toriecfôement rillusiôn. Voye», dis^je^ 
j» cet os décharné, il à été couveit d'une 
9 chaurblanche et animée; ilB^éjparéde 
» deux globes àédttîsâns. Qu'en te^te-'t^il 
«^aujourd'hui? L'è$ vers ont dévoré ce 
» corps auquel s'adressaiefat tant d^hém- 
» mages; jfe n'en ai rttrôuvé qu'un os 
» dégoûtant et infect. Le reste, brisé ^ 
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M dispersé par les vents , est maintenant 
n foulé aux pieds avec insouciance. Fem- 
*9nies, si vakies de votre beauté, voilà 
» le sort qui vous attend : jeunes gens^ 
» idolâtres de ce qui n*est que néant, 
^ reconnaissez-le dans liies mains. C'é* 
» tait un morceau de clavicule que j'avais 
x> caché dans ma manche, et que j^en ti- 
» rai au beau moment. Tout Fauditoire 
» frémit. Les filles les plus jolies , bais- 
D serait les y.eux, et leurs amans leur 
^ tournèrent le dos. 

» Un autre jour, monsieur, je pre- 
» chais contre la calomnie; je peignis 
)».le e^omniateur se glissant partout 
y comme un reptile, et empoisonnant 
9 tout de son souffle corrompu. Je pei- 
gliis le repos des familles troublé, les 
» réputations légitimes détruites , Tin- 
t nocence flétrie ; et élevant mon bré- 
tfviaire d'un bras menaçant : le voilà, 
9 m'écriairje, Fauteur de tant de maux; 
» qu'il ne cache plus ses manœuvres dans 
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» les ténèbres ; qu'on le connaisse, qu'on 
» le fuie : je vais le frapper de ce livse, 
» Je feins en effet de le lancer; toutes 
i les têtes se baissent à la fois. Que yois- 
» je, ô ciel, repris-je aussitôt! Je n'en 
» connaissais qu'un , et la calomnie est 
» le vice commun de cette paroisse. Par- 
»tant de ce nouveau texte, je tonnai, 
» j'éclatai , j'entraînai. 

» — Je crois, monsieur le curé, que 
» ces images, adroitement ménagées, 
3 peuvent être d'un grand effet; mais 
» soyez-en très-sobre, ou elles devien- 
» dront triviales. 

» — Je prêche ce soir sur le danger 
» de croire aux apparences, et j'ose me 
» flatter d'étonner monsieur le grand- 
» vicaire, s'il daigne venir m'entendre. 
it *— Monsieur, le général part demain, 
»et je compte passer avec lui la jour- 
p née. — Je vous présenterai, monsieur, 
3» une image impossible àprévoir , et que 
» je n'ai trouvée qu'après y avoir rêvé 

5** 
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» de la manière la plus bpiriiâite. -— Dîs- 
» pèiisez-moi, monsieur le cUr'é, de rtie 
» rendre à vôtre invitation. — Totre ré- 
»sistànce liie prouve trop, monsieur, 
»que vous nourrissez du ressentiment 
» de ce qui s'est passé tantôt. — Si, pour 
i vous désabuser , a cet égard , îl ne faut, 
> monsieur, qu'aller vous entendrfe... ^— 
j^Prq/iciat! Projîcial] Si monsieur le 
» général, et ceà dames , Voulaient aussi 
'» me faire cet honneur, je n'en tirerais 
» pas vanité, l'esprit de TEvângile me le 
» défend; mais leur présence, serait le 
3» prix le plus flatteur de itiéô travaux, 
»et donnerait à mon discours le plus 
» grand relief aux yeux de mes parois- 
» siens. 

»Mon cher curé, dit le général, je 
» vous avoue franchement que je né vais 
» pas au sermon. — Lorsqu'ils roulent 
» sur les mystères, peut-être, monsieur, 
» àvez-vôus raison. Je conviens que tiôils 
5> hé prononçons de ces discours-là que 
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» pour faire étalage d'énidition et de 
» connaissances en théologie. En nibra- 
» le, c'est différetit, et ne se trouvâtril 

* dans nioh sermon qu'une pèhsée, une 
» seule pensée utile à vous ou atnc au- 
» très, regretterez - Vbus, monsieur le 
30 général, une demi-heure passée à l'é- 
D glise?une demi-heure, pas davantage. 
» Je me pique d'être concis; sHissi je n'ai 
y jamais endbrmi persohhe. En efifet, 
» que de bonnes choses on peut dire 
» en une demi-heure? Et en &ut-tl da- 
» vantage pour un êxorde ^ commeii* 
»çant, selon l'usage, par une période 
» à quatre membres, une narration flea* 
» rie qui plaisèàl'iniagiaaitibn^liHe eon- 
» firmation vébémerite, une péroraî^c» 
» dé feu? Et à qui, s'il vous^iftalt, mdi>- 
» sieur le général, tm sermon sor ledan- 
ï> ger de croire aux apparences, pneut'il 
» être ^Itis utile qh*na genls dri. grand 
]> itiodde? Uni grand ^ui n'^ plus be^îa 

* ^ de vos services^ vbus ùàk des prbtéfe- 
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» talions de bienYeilIance, grimace. Un 
» officier que vou$ pouvez avancer, vous 
» assure de son parfait dévouaient, gri- 
3»mace« Une maîtresse fière' de subju- 
«guer un homme de votre rang, vous 
».jure amour et fidélité, grimace. Vous 
j» allez remercier d'une grâce obtenue, 
p lorsque vous en espériez une plus con- 
^)sidérable, grimace* Vous saluez affec* 
yi tueusement le concurrent qui Ta em- 
» porté sur vous, grimace. Vous me re- 
» cevez civilement, quoique je vous en- 
»uuie, grimace. Vous viendrez à mon 
•» sermon i et vous m'en ferez compU- 
9 ment, grimace. 

- »— ^ Ma foi, curé, tout cela pourrait 
y> être vrai; au reste, vous me paraissez 
y>bton diable, à vos lubies près; vous 
» dînerez avec nous, et ensuite nous 
»verroB^. 

}> Ah, ah, ah, ah! Et ah! et toujours 
» ah ! Qu'est-ce donc , dit le général »? 
C'était madame Dérneval qui riait aux 
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éclats y en rentrant avec la bien-aîinée. 
(,( £h! voilà notre cher curé! Je vous as^ 
» sure que si, en effet, vous avez la foi, 
jy vous en êtes bien dupe, pasteur. — Corn- 
» ment donc cela, madame » ? £t il prit, 
comme de raison, le ton et l'esprit du 
moment. — « Ah! vos incubes, vos suo- 
» cubes , c'est à mourir de rire. Save^- 
» vous qui était rincube? un. officier à 
» moustaches, qui voulait faire. sa suc- 
» cube de votre petit bonhomme. Et 
3>moa cher oncle, qui s'est donné la 
» peine d'exorciser monsieur Ruder, un 
n peu diable, à la vérité, mais qu'on ne 
» calme pojfit avec de Peau bénite! -— 
» Ma nièce, vous êtes quelquefois d'une 
iDgaîté offensante. — Pardon, cher et 
£ digne oncLe, pardçn»* Et elle l'em- 
brassait si affectueusement, et elle lui 
riait au nez de si bon cœur! 

. a — r Allons, allons, dit le général, on 
» peut rire de ce qui, au fond, ne fait de 
y> mal à personne,et le sermon sur le dan^ 
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» gerde croire aiix^ipparenôes, tournera 

Tff au profit du curé comme aii miten. Un 

» prêtre qui a l'air de croire au diable, 

» grimace. Un jir^tré qui J)rëteiid le 

» chasser avec des paroles et de l'eau, 

» grimace. Un prêtée qui proteste à ses 

» ouailles que le seul intérêt le dirige, 

» grima&e. Un ptêlre qui prêche les au- 

» très, fetnfe se corrige pas, grimace, gri- 

» mace. Toiit est grimace dans le tnon- 

» de, tout est feux , jusqu'aux nohis qu'où 

» donne aux choses. L'intolérance s'ap*- 

» pelle amour de Dieu ; la persécution , 

»zèlc ardent; lé célibat, vertu; la spo- 

» liâtion des biens, hottimaige à l'église; 

» des absurdités, la foi; la matière or- 

» gani^ée, esprit immortel; que sais-je, 

» moi! Je ne connais que trois choses 

» incontestables : ma tendresse pour ma 

» femme , mon respect pour notre on- 

» cle^ et iiion amour pour la patrie ». 

Le général fit bien de terminer altisi. 
Le grand- Vicaire ri'aimâit pas les mo- 
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'm'errès, mais il était pretî*, et lé$ traits- 
lancés au Ciitsé lui arrivaient pâf rico- 
chet. Il répondit à Ce <jui le regardait 
personhellement, par une inclination 
polie; tnais il 5ê tourna Verâ le cuté, 
dont lès yeux étaient cloués daris lie fond 
dfe son chapeau /et tjui jouait avec le 
Cordon de la coifFe, pour éacher son> 
embarras, cjue tout lé monde voyait à 
inerveille. «Vous savez, monsieur, l'ex- 
trême répugnance que je vous ai mon- 
•» irée tantôt, et vous sentez maintenant 
» combien ell^é était fondée. Vous âVez 
» insisté , TOUS avez prostitué les céré- 
*monies dé l'église, dont il faut être 
»ééonoïUe, parce qu'elles n'imposent 
» pas toujours; vôits les eivèz prostituées 
» fc un objet qtii hte parait de pttt libér- 
' » tinage, guipent êtfre tràs-plâiisâYit pour 
• » le désœuvremettt et la frivolité, niais 
» dont je meflôtte qu'oïl ne parlera plus 
» devant moi. Vôlis avez dotmé lieu à 
via sortie tiralignè du générât, et si lui^ 
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«OU ces daines, ont rindiscrétion de 
» répandre cette aventure, vous sente» 
»de quel ridicule elle vous couvrira ^ 
»vous et vos confrères. La considéra- 
» tion perdue ne se recouvre jamais, et 
1» c'est elle qui est la base de votre état. 
» Monsieur, je divise le clergé en trois 
x> classes. La première, très-respectable, 
» est malheureusement peu nombreuse. 
^La seconde, plus étendue, est com- 
Tï posée de dupes. La troisième, très- 
» considérable, est celle des empiriques. 
» Quelle que soit la vôtre, monsieur, 
» souvenez-vous, lorsque vous lirez, de 
» ne croire que ce qui est croyable, et 
»vous n'annoncerez rien que de vrai. 
;» Quand Bodin vous conte que Jeanne 
» Harvillier , native de Verberie, lut brû- 
» lée pour avoir prostitué sa fille au dia- 
, » ble; quand la Mirandole écrit qu'il a 
9 connu deux vieillards qui avaient cou- 
p ché quarante ans avec des diablesses , 
» ne le croyez pas plus que ceux qui 
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» changent Jupiter en pluie d'or, en cy* 
x) gne, en taureau ; que ceux qui ferment 
»un goufïre, parce que Curtius s'y est 
^ jeté; qui mettent un vaisseau à flot avec 
3» la ceinture d'une vestale ; qui opèrent 
3» des guérisons miraculeuses dans le 
» temple d'Ësculape ; qui font des sor-s^ 
» ciers des prêtres égyptiens, et qui font 
i> apparaître saint Michel à Jeanne d'Arc 
» L'homme est digne d'entendre la vé- 
^ rite, et la plus helle attribution du sa-p* 
9 cerdoce, c'est de la: lui dire. 

» — Vous m'aviez promis , monsieur 
» le grand-vicaire, de ne plus revenir là- 
» dessus. — Je me l'étais promis à moi- 
» même, monsieur,, et ces observations, 
^>qui peut - être ne sont pas inutiles, 
» m'ont été suggérées par les plaisan- 
» teries de personnes dont j'attendais 
» plus ,de ménagement ». 
. Ici le général vint, à son tour, faire 
des excuses au cher oncle. Il y mit une 
franchise, une cordialité, qui dissipé- 



Digitized by LjOOQIC 



Il 4 jitiànt. 

rent totalement tm faible reste d*l»i- 
mciir. «Mon ncveti , lui dit-il avec amé- 
»nité, un prêtre est cotitinuellemenl 
» froissé, dans le monde, en1*e l'incré- 
9 dulité et la superstition : attfôi, le ^lùs 
» sage est celui qui {técpïente le moins 
» la société. Si cependant il s*y pt-ésente, 
)iil n'est pas généreux d'âttât{Uer des . 
» principes qui doivent étîte les siéils. 
» S'il croît , vous l'affligez ; s'il né croit 
» point) VOUS ne l'en faites pas conve-, 
» nir. Mais laissons tout cela , et Aiét* 
ft tons-nôus à table d. 

lia gatté se cohimuhique de proche 
en ptôcde; et bomme là plopiaft de nous 
était disposé "au jplâisi'r, le dîner fut dés 
plus agréables. Ce curé, bon <;K)ihpâ- 
gnon, avait une tournure d*esprit ori^ 
ginale, une imagination fantasque, qui 
donnait une couleur îleitve aux choses 
les plus rebattues. Ge n'était pas un 
homme du bon ton; c'était un homme 
amusant, et il amusa si bien ces dames. 
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qu'elles promirent d'assfîster à son ser- 
mon. 

Tout m'était égal, Féglise, la fantas* 
tnragc^îe , Topera , paurvu*que j'y fusse 
a^c elle. Je devais dbric faire "partie de 
Tasi^femblée, «t je me promis d*âtle^ ad- 
mi^r, comtne les autres, Tiftiage maté- 
ri^e qtû devait tant nous étonner. 

Oh rit, on èhàftta eh tablant le ChatH- 
pagne. Le grand-vicaire lui-même sou- 
tit à des couplets où le sentiment était 
Soumis 4 la délicatesse. &tst nioi qui 
léis chahtais; je paraissais he les adres- 
ser à personne : hne pression de g^enou» 
m^indiqua qu'ils étaient parvéhus à leur 
adresse, et rifen, ce jiiur-là, ttfe jpoiiVait 
trahir te secret des genoux : j'avais ^ris- 
des bas de soie et des soulict^. 

Le son de la dodle nous fit lever, et 
nous prîhî^ le dieihin de l'église. Le 
grand - vicaire marchait etitl*e sa nièce 
et le général ; le tûté suivait de près, 
et je suivais de loin âYec elle. On a tant 
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de choses à se dire , lorsqu on a été ré- 
duit pendant deux heures à ne se par-i 
1er qu'avec les pieds! 

Il' fallut <i»suyer un peu de mauvais 
chant, beaucoup de fumée de résine, 
nommée improprement encens, et quel- 
ques gouttes d'une eau lustrale, mêlée 
de la poussière du carreau, avant que 
l'orateur parut à la tribune : il y monta 
enfin. 

Bourdaloue et Maillon ont illustré 
la chaire; mais, toujours soumis aux pe- 
titesses auxquelles le vulgaire tient tant, 
ils n'ont osé secouer le joug du texte, 
des divisions et des subdivisions. Ceux 
qui se traînent sur leurs traces, et qui 
lie peuvent leur ressembler que par cette 
routine pédantesque, y tiennent ojiinià- 
trément, et, selon les apparences, nous 
aurons toujours des textes, des divisions 
et des subdivisions, arrangées en trois 
points, plus, des ai^e Maria. 

Nous eûmes donc un texte. Ce n'é- 
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tait point, selon l'usage, un passage tiré 
de TËcriture, ce fut une parodie de ces* 
paroles de Jésus à saint Thomas : Bien- 
heureux ceux qui croient sans avoir vu! 
Bienheureux, dit lecuré, ceux qui ont vu 
et qui ne croient point! Je n'en écoutai 
pas davantage. Je me trouvais trop-bien 
des apparences pour les distinguer de la 
réaUté. Elle était belle , tout le inonde le 
disait, et sa félicité l'embellissait encore; 
elle m'aimait tendrement , je n'en pou- 
vais douter sans extravagance; son cœur 
était le meilleur qu'eût formé la nature, 
elle me le prouvait tous les jours : que 
m'importait donc ce qui n'était pas elle, 
ce qui n'avait pas de rapport àelle? Je lais- 
sais dire le curé; je la regardais. Elle n'é- 
tait pas plus attentive que moi. Son ame 
tout entière était passée dans ses yeux; 
les miens n'étaient occupés qu'à tout 
saisir, qu'à tout interpréter. Nous nous 
entendions à merveille dans cette lan- 
gue que les amans seuls savent parler. 
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et qu'on net parle, biep p.çut-être qu'v^. 
seule iai$.en,S4 vie* Kçtre iwiy^s était 
là, sur.sixê pieds c^K?^ que, npti&oççiJtr 
pions: larestftn'existaitplus pQUR u(m§f 

dleKta^e par dea lOM^qfutr^.a^seR f<N?ts^.t. 
et des, ris qu'on. coateojait à.peû%ç» i^r 
txemblai que. le. doux, myatâie n^'eàti 
été, pénéAréi par^ ceuxv qui. nous. ei^our. 
xraipnl, et qàidË^.le sarcasme Joei punit Yimr. 
prudente cop^tance avec laqudyi£.]iau& 
nous rega^dioBç. lia. même, crainte^ l'a^ 
glta sansdûutÊ/: elia rougit cammei la, 
pudeur à qui Uojsfc.dérobis.&on: voUe. 

Ce n'fétaitpasidti tQut.di^ nom qu'où 
s'oGGupaiti II se passait dam la chaÂi^v 
d^sxhoses trèsrpJaisantjBs, selou Us»iias^ 
trèfirscaJiiudakuses^ selon les.ây|;i?çS| frèsr 
naturelles ^ seloa njiisii; à, l'à-pçop^s pirè^r 
Le surplis, et la,SQutaAe..du curé i^yaieut 
etlidissaÛE$otpâ»ojd«qiiwm^n{t^ sjelpu.qii^. 
quâlqui& chQ9(e..de;lQ»g.e]i de. feFiDfi^Tejb^ 
qiii»£u4aiLre6fi«t:'Suçtl^iyei|t.ce:^ mon^ 
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lait €t descendait , pour se relever en- 
€ore« a Ah! moa Dieu, dit quelqu^un as«- 
» sçz. haut, monsie.ur. le cuçé a. oublié 
» sgi, culotte )>. 

Les ris augmei\tère0t ouue part, et 
les murmures de Tajutre. L'ioipert^ir^ 
bajt^Jlç, ewé cpntimia son discours, sans 
marquer le moindre trouble.. <f Je vous 
» rai.dit, ngies frères, bienheureux; ceux 
i>q^ OQt Yu.et quji ne croient pas! £t 
» que ciîQye?5-vous voir en ce moment? 
» Tojiijours prompts à juger sur les ap- 
9>p^reiiices,^ vous peusez.que la grâce 
» est éteiflite eu, moi^ et que je sui$ gou- 
» vern,^, par Faiguillon de. la concupis* 
» i::enc,e. Ypws alle^ Iç, dire, le redire à; 
» VQ§ p^^ensr, à. vps amis^ à vos voiisw.i 
» vous ne craindrez, pas d^ flétrir up^; 
» réputatjiojo. de chaj^teté, ajçquise par 
» trente ans dç pp.mj>ats et4^ saiçriftc©?. 
» Re^çon^aJÂ^ rillusipnqui.votuj^ al>U|Sie, 
;»Çe qu^^vous v,9je?i,^ m.estd^pi,es, n'e^j; 
» p^Q^if t, d,e la chair, c'ç^]^ din pf?i^on ». 
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Il trousse et surplis et jaquette; il 
détache, du gros bouton de sa culotte, 
une énortae carpe qu'il y avait accro- 
chée avec lue ficelle; il élève le bras, 
il tient Tanimal en l'air; il le montre à 
son auditoire stupé&it 

11 allait sans doute commencer une 
péroraison foudroyante, lorsque la car- 
pe gluante se débat, glisse, échappa à 
la main qui croit la retenir. Elle tombe 
sur la gorge de madame Derneval, qu'on 
avait placée sous la chaire pour lui faire 
honneur. D'un coup de queue à droite, 
d'un autre à gauche, elle se fraie une 
route entre deux globes charmans. La 
jolie dame, épouvantée, se lève en pous* 
sani des cris lamentables. Le poisson, 
dont rien n arrête plus la marche vaga- 
bonde, descend toujours, et s'accroche 
par les nageoires.... Vous savez où? Cris 
redoublés, cris multipliés , arrachésalors 
par la douleur autant que par la crainte. 

Le général était furieux, et de l'évé- 
nement v 
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neinet»l> et derbnposBÎbilflé'de $edëu- 
rir madame diAs^UB lièili aitsiÉi ré^j^b- 
tabtê. Il passait modestenteHir' l^ vMit 
sur le devant de la* robe ^lpoUlt*'ari^t!èr 
Teffet plaîs»»tf des coup^ d»' qtieofe; el^ 
la carpe, à qui probablement^cetle* côn* 
tpaidte^itecoivrenairptts, n^eil^ était que 
plus fidélillànttiL Le- général', faot^ de 
Im, enleva» dans «ses* b^^&f^'Sidn' épouse 
épkMrée^ét lajporta à^ Ift' sat^dtie; La' 
blen--^ ainvéè laJsttivit^iJMi^paii'e de ci- 
seanœà le main; La décence ne me pèr* 
inettsfh'pa» d'y enfler : je restai à 1^ 
portiK 

Ler générai otffeit dè^ cottjittr seule- 
ment les nageoires, la^ jôlî^ dattiè criait 
découper touti Je^ne^ârti prêèisément 
ceXftiowc^ûpà^ïtmsiB^sâdit^ succéda 
smf cvii;^ et ^des m \ prblëingéâ m'istvertî^ 
refit' à^ÀaLiAëXHA^m^ 'de mtfdaÉiie. 

Le-^iré} qiliî'nt^^vacîf pu fiiiir sori dîà^- 
ble déifiiiermoliv eM^ attors pour se dëk^ 
h^mim ^BvetïkbWîk^'siyW ait lé gêT 
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Bnéral, ceux' qui sentent et qm ne 
croient p^«! 11 lui appliqua une ving- 
taine de toups de pied dans le derrière , 
et à chaque c^p il lui disait : a Ce n^est 
9 pas moi qui frappe; ce n'est pas vous 
».qui êtes battu », 

Madame Derneval s'enveloppa la tête 
de son voile, se couvrit les épaulés da 
schall de la femme charmante, prit le 
bras de son époux ^ et sortit : les rieurs 
npus attendaient à la porte. Le général 
leur jeta quelques poignées de mon-^ 
naie blanche, moyen tout puissant sur 
la canaille, et qui nous valut des salu^ 
tations, au lieu di&s traits jgrivois qu'on 
allait nous décocher, 

La jolie danie se mit au bain en ren^- 
trant, et soa ttiari nous lut une lettre 
dn grand-vicaire , auqud on n'avait pi* 
pensé, et qui était dispam au moment 
où le curé avait relevé sa sôutanelle. « Te 
3» quitte à l'instant, écrivait -il, un vil»- 
» )age où j'ai paru autoriser , par ma pré** 
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» sence, les sottises du matin et les'tur- 
» pitudes du soir. Bien certainement yo- 
» tre curé n'exorcisera plus, et il renon^ 
)» cera aux images matéri^es- 

» Je vous souhaite beaucoup de gloire, 
» comme général, et je forme des yœax 
3» pour la conservation de mon parent »« 
• Il était en efiet monté dans, sa voi- 
ture, et avait ordonqé qu'on le condui* • 
sit droit chez révéjçpie du prédicateur. 
Madame Demeval rentra au^ salon, * 
confuse, rougissant, baissant les yeux, • 
et riant alternativement aux éclats , en ^ 
se cachant le visage dans les bras de 
son mari. Nous rimes tous, en revenant, 
sur les. circonstances qu'il était permis 
de rappeler. La soirée et le souper ne 
ressemblèrent en rien à la veille d'une 
séparation, que nous redoutions tous 
i^uatre également. 
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\Jn nWaitvpas penséi cette imita m'eor 
feranetss oanesauraitponscnàJtoiftL Peut* 
être aasfti 14 d^parttdçLBuder avaitril «fait 
iM^^oetlr pi^€autioii.iMaitreabMlu 
detma.personnppy je^ me «disposai à aUcF 
ofifeic* à J'ainouc: des . a^tiâiiS'xie grâces ^ 
etmq 'nouveau sacrifiée^ 

Je^ine'mets^eadBaircbe sous^left-aus*^ 
pi€e»4ia dieu. malin ^ toujouFS f^vovable 
à Jai jeunesse. Je^traverae un long cor«- 
ridoi! eu: retenant «noinbakine; je^dese^- 
e^idS'-stir ^a^ pointe du pted;^ jei towclie ^ 
à la.porJediit^estibulej; il ne restait fq^uov. 
celle-là à franchir pour: éu^e;; dans la ^ 
cour. Hélas! cette porte, ouverte la nuit 
précédente, était barrée, et les deux 
barres étaient arrêtées par des cadenas* 
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Que devenir, qû'aiti'épi'Mchre? cette 
porte élarit Vitt^e , et n^était àetenArie, 
^ Vettér'ieiir y ^joe p9a^ des votéts iqùi, 
«ans doute , s'ciuvrâiéilt ^ki dédatis. Ati- 
derm'avait a^rîs'cMMntèilt o)f dasse'tfti 
carreau , comment on lève les cif dditets 
"des përsiennes; mais j^-savaAs aussi 
que le général avait rôrcftte*filie, qrfU 
était leste, et qu'on le irenoôiitrtlt lors- 
qu'on eût voulu le savoir à cetrt lieoiés 
de soi. La compromettre par'mïe*étotrr- 
derie de celte espèce! jamais , jatnais. 

Mais renoncer à une nuit qui devait 
être si belle, à une nuit, la derrière 
delà campagne,^t peut-être de ma vit, 
ce stoïcisme était au^^desstis de moi. V 
penser, au contraire, me paraissait pu- 
sillanimité, ingratitude; car, enfin, éllè 
-m'attendait, j'en était sûr, et me faite 
attendre, moi qtii%rûîais d^treùnprès 
d'elle! 

Je me frottais te iront ; f y dbrei'éhais 
quelqu'une de ces klëes lieUreusK»^ que 
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les sots ne trouyent jamais, et qui ne 
devaient pas me manquer, à moi, qui 
ai beaucoup d'esprit, ainsi que j'ai eu 
modestement Thonneur de vous le dire. 
Bien que de commun ne se présenta à 
mon imagination. 

£n effet, remonter dans ma cham- 
bre, descendre encore dans la cour avec 
mes draps, stérilité, plate répétition, 
dirait GeofiEroy ; et puis ce moyen avait 
ses inconvéniens. Je n'avais plus de ma- 
ri bénévole pour me rouler la pesante 
échelle. Courir le risque d'être décou* 
.vert par la valetaille, ou par le général 
^ui - même, qui partait à la pointe du 
jour; subir un interrogatoire; accuser, 
|>our sauver Thonneur de la femme char^ 
mante, la plus jolie des fromagères, 
bien innocente, bien ignorante, et pour- 
tant condamnée sur ma déposition. 

îïon, non.M. c'eût été une injustice, une 
infamie , une atrocité que jamais je ne 
me fusse pardonnées. 
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Je voulais arriver cependant, je le , 
Voulais à toute force. Ahl... je vais grim- 
per sur les toits, au hasard de me cas- 
ser le cou ; je descendrai par sa chemin 
née.^.. Oui, mais j'aurai. Fair d'im amour 
nègre.... D'ailleurs, irais-je barbouiller 
de suie?.... allons^ allon^, pitoyable!*... 
n'y pensons pluô. 

£h!.... à propos..,. Tourangeau et Pi- 
card n'entrent pas chez leurs belles par 
Tescalier dérobé qui communiqué à la 
chambre à coucher de madame Der-^ 
neval. Ils logent au-dessus des remises; 
ils ont donc des moyens de s'introduire 
dans l'intérieur du château, et je peus 
en sortir par où ils y entrent... Oui, 
mais par où y entrent - ils lorsque cette 
porte est fermée? Ce sont eux, peut- 
être, qui hier l'avaient laissée ouverte; 
alors, comment profiter cette nuit...,, je 
me dépitais, je me désolais, je me dé- 
sespérais. - 

De tous les maux, quand on peut 
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jÇhoiçû*, 4î$oit vionsieur D«pré, il ùmI 

.fjkf^sir le »inomcfare. Après bien des ré* 

.ge^ioqsyijeime idécidai à sacrifier la fii- 

Jfttte aujc ç&qaK iblois, et a descendre 

r^ifsec^iaesidiiaps.- Jeflie piis eeparti qu^à 

i^fgoet , .}\€n tscmptiâi «amèremeiït ,- bien 

.4i£G^reiktjdi^s,^ands^qcii comptent pour 

rien le malheur, robee^rité qui vont 

.^ro^ h leur but; et qtti «écrasent, sans 

;94^ap(Uiç, .ee qui.se><eneontre sur la 

TOUte. 

j» l'étais déjà au premier, et je cher* 
c^îs, dasts les ^ténèbres, Tescalier de 
mon second. :Je portais les bras eh 
^xant, parce qu'il n'est pas agréable, 
ppiir.un beau garçon, de isé casser îe 
^^e, ou de V^enfoncer un .œil. Ma main 
XQQQootca unibras , qui me fit peur, par 
lane âs^ceUesiteraisen : je ne savais d'à- 
jbord à iqui il appartenait. Un large gà- 
Jon^sur le :pa9tement, me-fit juger que 
j'étais aux prises avec monsieur Picard, 
.PU mcMisienr Tourangeau. Ils avaient 



Digitized by LjOOQIC 



^rômë. I ^9 

tous deux autant à craindre que moi; 
or, comme celui qui attaque a presque 
toujours Tavantage, je m'avançai brus- 
quement. Mon homme, effrayé, recule; 
je le pousse; il fait une volte, il court, 
et je» cours après lui. 

Nous nous heurtions en courant, tan- 
tôt contre une cloison, tantôt contre 
une porte, et nous arrivâmes ainsi à 
l'extrémité du bâtiment. La lune com- 
mençait à nous éclairer à travers une 
croisée qui était au bout de ces longs 
corridors. Là, je comptais joindre le 
fuyard, lui persuader que je Tépiais, 
Tintimider, le faire parler, et savoir en- 
fin par où il montait au second pour 
arriver à Tentresol, puisque, très- évi- 
demment, il ne s'introduisait pas par 
la porte. 

La croisée était ouverte. Mon drôle 
s'élance comme un écureuil; il dispa- 
raît. Je tremble que la frayeur ne lui 
ait ôté le jugement , et quil se soit jeté 

6** 
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sur le pa^é. J'approche, je regarde. Je 
vois UB toit en pente douce, sur lequd 
mon homme assis, se laissait douce- 
ment glisser. Du bas de la couverture, 
il saute sur un mur à hauteur d'appui; 
du mur, il saute à terre, et s'enfuit à 
toutes jambes. 

Ce toit couvrait un appentis qui tou- 
chait aux cuisines, et qui servait de 
bûcher. Il était bâti dans une arrière- 
cour, séparée de la grande par un pe- 
tit mur que mon coureur venait de fran- 
chir. Je connaissais tout cela, mais^ 
n'y avais jamais fait attention. Persuadé 
d'ailleurs que j'entrerais chez elle sans 
obstacle, je n'avais pas pen$é à sur- 
monter ceux que je rencontrais à cha- 
que pas. Cependant la route m'était ou- 
verte ; Tourangeau ou Picard était sans 
doute resté dans son galetas, guéri, 
pour cette fois, de la manie des excur- 
sions. Je n'avais plus rien à craindre : 
je montai sur la croisée. 
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Je me sens retenir par derrière. La 
peur me saisit... mais une peur! je me 
crus pris par le général , et je me trou- 
vai hors d'état d'agir, et même de ré- 
fléchir; Je me laissai ramener, comme 
iiû sot, dans ce maudit corridor; je m'a- 
perçus à peine qu'un individu en che- 
misé passait entre moi et la croisée. On 
la ferma sans bruit. Une petite main, 
doucette, me saisit le poignet, m'attira, 
m'entraîna.... A qui diable appartenait 
encoi-e cette main-là? 

«Non, monsieur Tourangeau, vpus 
» ne serez pas venu ici uniquement pour 
» mé faire une scène qui n'a pas le sens 
j> commun. Vous ne sortirez pas que Vous 
» ne vous soyez expliqué sur mon inti- 
» mité prétendue avec monsieur Jé^ 
» rôme ». 

Mademoiselle Clotilde n'avait|rien 
d'effrayant; aussi me remis-je à la mi- 
nute. Je n'en sentis que mieux l'embar- 
ras le plus cruel où m'eût jeté celte 
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iHÛt la fortiuie epueiaie. Que répondre 
k Qette fiile^^qiiaïad c^lç.merecottnaitra? 
^t cela ne pieu£ tarder, puisqueUe me 
ff^èjDe ijroit k sa ^hwibpe, toujours 
^^clairée par ime lau^e. U est aertaîn 
gue je ^e sm» pas ir^nu là pour fawe 
le loup-^aiTûii. I^ofirquoi y suis-je donc? 
i^la sç deviqe de w^tfi : mais potir qui? 
pour elle, compie elle paraît disposée 
k le oroire? il fondrait le km prouver.... 
jpa foi w^. Po^r Jenny? (^Ue appa- 
rence? elle eut mit sa .^i^affiarade daos le 
secret^, puisqu'il ià^^ paasQr.cheÉ; l'une 
jptovir eo^er <^h^ TaiulTe. Madanue Der- 
"^eyal coucha avec sofit mari; la bien- 
jfimée seul?.... ipies assiduités, souaf- 
fectiop fn^qiiéie.... ijl&ps, allons, pas 
.d'iexpliça^i^ , et tirofois-iious de là. 

Clotilde tenait ferme : mais c'était 

m^^/^itfi blond? svelte, délicate, qui 

j^ ppuya^ l^^ a^ec aTaqfiage x»>ntre 

jDpoî. ffi çrm q^fi je m^ dégagerais fa^ 

4fi^eiM^d$,pf ^ m^m ioc^iBAode, qM 



Digitized by LjOOQIC 



JERÔMF. l33 

j'arriverais avant eUe àla croisée, que 
je l'iQuyriraîs sauf, quelle -pût i»e join- 
dre; ou si, iKMTveile Atalante, elle cou- 
rait aussi bien que moi , jelfenais le Toih 
Tangeau, non celui de la nuit dernière, 
mais le Tovrangeau JaiouK, brutal, et 
cinq k six claques , bien «appuyées snr 
le derrière, «ne débarraswraient 4éfi- 
-nitiveinent. 

Ce plan impromptu me parut admi* 
cable. J'a^tai si fortement mon bras, 
que la petite main latobiîgée de lâcher 
prise ; mais Taïutne me «saisit au coliet^ 

« Ah! >mon Dieu , -mon Dieu , dit-elle 
)) d'une V4>ix éieinite, -en touchant ma 
p broderie et la fourrare de mon dol- 
» man, c^est monsieiir Jéréme! -«-^CTest 
» lui-même, belle enfant. — Tourangeau 
» V.OU6 a^-*Ti reconnu? -^ Je ne 4e pense 
» pas. ~^ Ahl tant mieux. -«^ Et pow* 
» quoi? -— Ooiriez--w)U8 , monsieur Je* 
» renie , qu'il ^est amoureux de moi ? -** 
x> Oh] 4rès<^faQile«ient^ ear vous êtes fort 
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j> jolie». Et cela était vrai. «Il a osé se 
» déclarer. — Mais c'est tout simple cela. 
Tt — S*îatroduire clandestinement dans 
»ma chambre. — En vérité? — Mais, 

» je vous l'ai reçu... ^ Je le crois. — Je 

» Tai mis à la» porte. — Parbleu, la pu- 
» deur alarmée ! — Cependant , c'est 
» pour le mariage qu'il me recherche. 
» — Oh ! ce motif excuse bien des chb- 
» ses. — Impertinence de plus. A-t-on 
» jamais vu un laquais épouser une fem- 
y> me-de-chambre? — * Mais cela pourrait 
:o se voir : Tourangeau a de la figure. — 
»Ah! s'il portait la votre!.... A propos 
»de cela, savez -vous ce qu'il m'a dit, 
. » piqué de mes dédains? que je ne lui 
y> étais cruelle que parce que vous m'ai- 
D miez ». 

Et tout cela était conté avec un ac- 
cent de bonne foi, qui m'eût complè- 
tement abusé, si je n'avais su que son 
éloignement pour les laquais, n'était 
pas aussi prononcé qu'elle voulait me 



Digitized by LjOOQIC 



JEROME. 1 35 

le faire croire. Je pouvais Tattérer, la 
mettre dans Timpossibilité d'ajouter un 
mot, et profiter du moment de stupé- 
faction pour m'éloigner; je n'avais qu'à 
lui détailler ce que j'avais vu la nuit pré- 
cédente. Oui, mais elle eût deviné fa- 
cilement avec qui j'avais traversé la 
chambre de Jenny et la sienne : en se 
levant, elles avaient trouvé la femme 
charmante sur le balcon. 

Elle ne^me lâchait pas. En parlant, 
en répondant, nous avancions toujours. 
Nous entrâmes enfin dans cette cham- 
bre. « Tourangeau ne s'est donc pas 
» trompé, monsieur Jérôme? — Sur quel 
» objet, petite Clotilde? — Oh! il faut 
» qu'il ait deviné, puisque vous courez 
» les toits pour me surprendre ». Ici je 
ne sus trop que répondre. « Mais vous 
» allez vous retirer. Je vous en prie, je 
»vous en conjure». Seize ans, jolie; 
une chemise qui pendait d'un côté et 
se relevait de l'autre, qui découvrait 
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tantôt une épaule, tantôt une gorge...- 
je ne bougeais pas j je regardais. « Mais 
» voyez donc si ce petit lutin - là s'en 
>>ira»! Debout devant moi, elle me 
poussait, en me caressant le menton 
d'une main, une joue de l'autre.... « Ahl 
» mon Dieu , j'entends quelqu'un »! Cela 
n'était pas vrai. « Si on vous trouvait 
» ici »!.... Elle ferma la porte, et mit le 
verrou. 

Avoir Timpertineuce de la rouvrir, 
ne pas donner un baiser ou deux à une 
jolie fille qui m'assure que je suis amoi>- 
reux d'elle , c'est ce qu'un butor eût 
pu faire, et ce qu'un jeune homme 
d'un certain genre ne se permet jamais. 

Je pris donc un baiser pour avoir 
Tair de faire quelque chose : elle me 
le rendit; fen pris un second. Ces bai- 
sers, pris et rendus, [H'oduisaient un 
eflet sènsiblç sur elle et sur moi. Elle 
avait les mains d'une agilité étonnante : 
j'étais déshabillé à demi, sans m^en être 
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mêlé. Ëofin, ea cheimse comme elle, 
je me trouvai dans son lit, sans trop 
sav^r commeoit 

* Me Gom^popter là commeumiscxt, c'^eùt 
été ii|i donaer de moi rQpkiiQii:ila;pliis 
d^asvorable, etonitietit à s^ répntatkin. 
DaiU^rs, de qsiai étaisTJe.caiipable? 
-c'iCst une espèee de \àol que j'éprouvais 
ik. cJe >sa«s Jbiao.que Joseph ^ laissa son 
jBBtaptean a«mda«aeiPatipiaaE? maâs, très- 
prdbabtement la ddaone létait laide,, qooi- 
.qu^iiÉcriture .ne le. dise pais. 

On. cherdie ides^moyecus dlatténuer,^ 
de légitimer ses faiblesses v et ices rai*-^ 
•sonnaàieos-^ilàifiL'élxMU'^isent un mo-* 
.Hient. :Mais ilovsque ^l'wcesçe ^es sens 
iut. calmée ; lorscpie la • raison , qui nous 
dbandqmie^fciandjftOiis^enaYousie plus 
-de:besoin,^se/maaftra à-moi, armée de 
son redoutable flambeau, conadbien je 
fus confus , repentant! mei^cpt'une fem- 
me adorable avait tiré de la plus pro«- 
fonde misère, à. qui elle avait prodigué 
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les soius de la inèrje la plus «fendre, et 
qui enfin s'était donnée à moi' sans ré- 
Serve, lorsque sa beauté, sa jeunesse, 
ses . malheqrs Ibi eussent attaché les 
hommes les plus fiers et les plus déli^ 
cafs, moi, j'avais oublié, et ce que je 
lui devais, et mon amour! Je remplis- 
sais sans honte la place que venait de 
quitter Tourangeau! J'avais pris pour 
des fsLveurs un abandon que je n'avais 
pas même eu la peine de solliciter! Ce 
retour sur moi - même fut affreux; un 
trait poignaut me déchirait : je me fai- 
sais horreur. 

Je sortis brusquement de ce Ut d'op- 
probre. En vain elle voulut me retenir. 
Ses prières, ses caresses furent inutiles. 
Je m'habillai sans lui répondre, sans la 
regarder; je m'éloignai de cette cham- 
bre à grands pas. 

Elle me suivait des yeux, étonnée, in- 
terdite, et. d'après les sentimens qu'elle 
me supposait, ma conduite devait lui 
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paraître bizarre , extravagaute. Je des- 
cendis ce toit, ce mur, que, sous le 
moindre prétexte, je pouvais frapchir 
de même, une heure auparavant; mais 
mon cœur vil avait été le complice de 
cette fille. 

J'entrai dans la cour. Je m'approchai 
de ces persiennes, objet si vif de mes 
désirs, et si profondément oubliées. Je 
m'en approchai avec un respect mêlé 
de terreur.... Elles étaient entr'ouver- 
tes. Non, pensé -je, non, je n'entrera^i 
pas; je me suis rendu indigne d'elle. Je 
contemplerai ces murs qui la recèlent? 
je lui adresserai mes vœux; mais je n'ap- 
procherai plus de ses lèvres, des lèvres 
souillées par le vice. 

Assis sur une pierre, les br^s éten- 
dus^ les yeux fixés sur ses croisées, j'é- 
tais rendu à l'amour qu'empoisonnait 
la douleur.... Je ne me trompe pas; les 

persienpes remuent mon premier 

mouvement est d'y courir; mais le seti- 
f 
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timent de nia bassesse pèse sur moi ; it me 
fixe à la pierre-, jeïie peux m*en détacherv 
Elle ouvre tout-à-feit.... Ouï, c'est elle; 
voîtà ces trJiits enchanteurs. «Jérôme, 
» mou ami ](>!.... Cette voix si douce, que 
j'aimais tant à entendre, que je n'en- 
tendais jamais sans être plus heureux, 
cette Toii semblait alors me reprocher 
mon crime , C'était celle d'un juge me- 
naçant. «Jérôme, dit- elle encore, Jé- 
jorôme que j'ai tant attendu »! le me 
levai ; je m'approchai lentement ; elle 
me présente la main ; je retirai la mienne 
avec précipitation. 

«Mon ami, tu es dans un état extra- 
» ordinaire. Que signifient ce trouble, 
» cette agitation? Que t'est-ïl arrivé? Oh! 
» viens me confier tes peines; j'ai acquis 
» le droit de les ^partager ». Elle me bri- 
sait le cœur. J'entrai cependant; j'eus 
l'âudaoe de profaner îair qu'elle respi- 
rait. Elle referma les persiennes; elle se 
jeta dans un fauteuil; elle m^attira sur 
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«es genoux, a Par gxâce, cher ami, dis- 
)) moi ce qui t'afflige : tu ne réponds pas 
» à mes caresses; j'ai donc quelque tort 
» Avec toi»? Je me dégageai de §es bras, 
qui me priessai^nt tendrement; je tom- 
bai à ses [ûeds., et je £ondis. en larmes. 

« Cruel .en£aat 9 jtu jne fais mourir- Si, 
» entfffet, tu coiyxaisl'amour, tire-moi 
» d&.r.anxiëté affreuse où j^ suis : parle, 
» je t'en conjure —r Eh bien! oui, je 
» parlerai, j'en aurai le courage. Vous 
y> allez me ^mépriser, me haïr:; mais je 
» n'aurai pas la lâcheté de vous abuser 
yy par des mensongers d» 

Je lui racontai tout, tout sans' la. 
maindre. Réserve.. Je ne. cherchai pas 
même ta aCEsûbUr ^ mes r torts.) A mesure 
qa^ije- parlais,. ell<e s'éloignait de moi;, 
et'lorsque j'eus. finis, dle.ae m'adressa^ 
pas^ uu: iniot t de . consolation.; J'étai« .ce» 
pmid^nt^daa&'Ua. état à. exciter sa i^i^i^ 
tié^étendu/Si^rlepacquet, ne.trouvant 
ph»^ de^ lajivnes^. suffoqué. p^i^ les san« 
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glot$, près de perdre connaissance, j'ar^ 
ticulais péniblement, et de loin en loin: 
« Oui.... oui.... haïssez-moi.... je l'ai trop 
» mérité. — Voilà, dit- elle, le prix d'une 
D faiblesse condamnable. Je n'en devais 
» pas attendre d'autre, le ciel est juste ». 
Ces mots cruels me portèrent le der- 
nier coup ; je m'évanoiftis. 

a Ciel, ô ciel, où suis-je, dis-je en re- 
y> venant à moi! est - ce un songe, une 
» illusion? Je suis dans ses bras; elle me 
» couvre de baisers, elle me pardonne 
» donc? — Eh ! ma vie ne tient-elle pas 
»à la tienael Cette vie si chère, pou- 
» vais -je la laisser éteindre devant moi? 
» Malheur à l'amante orgueilleuse qui 
» conserve le souvenir d'une faute ef- 
y> facée par les larmes et le repentir! 
n Mon ami, n'oublie jamais cette scène. 
j> Songe que je n'ai été heureuse que par 
j» toi, que je ne puis l'être que par toi|, et 
» que je ne supporterai ton absence que 
9 par l'espoir d'être aimée. Ah! si l'oor 
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.» easion, la facilité, le besoin de jouir 
>» te rendent encore infidèle, je t'en sup- 
» plie, je t^en conjure, ne sois plus assez 
» barbare pour me le dire; trompe-moi. 
» tout-À'fait : ces vérité^là sont terri- 
» blés à entendre ». 

Par combien de seraiens je la ras- 
surai! avec quel feu je les prononçai! 
J'avais cet accent qu€^ le mensonge ne 
connaît point, qui persuade toujours, 
et Tadorable créature allait aur-devant 
de la persuasion. 

Le resseqtiment , le repentir, tout 
s^effîiça devant l'amour; nous étions 
tout à lui Transports, délire, douce 
confiance , repos voluptueux , tous les ' 
biens qu'il répand sur la totalité des 
mortels, nous les réunissiops sur nous. 
L'aurore s'annonçait déjà, et nous ne 
pouvions nous séparer^ Nous ne for- 
mions qu'un corps , et nous n'avions 
,^'une ame. 

jc^Qn ami, ngiç dit -elle enfin ^ c'est 
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j» sur des Tolcansque croisent les lau- 
» rîers. Que mon souremr te stoutienne 
» dans les* périls, mats qu^^îL t'èmpééhë 
y de les braver sans nécessité; I^e^ids 
» cet anneau : mon nom: et le tien y sont 
» gravés. Qu'ils soient dësoiteais insë- 
thparables comme nos coeurs^ — ' Hélàs ! 
». je n'ai rien à ofirir en échange ». Elle 
coupa une boucle de m^s cheveuit. 

« Ecris* moi souvent , je le veut. Jé^ te 
» répondrai quand je sa^rraî'crà <t*âtdT<es- 
» ser mes lettres. A ton àge^ on a besoin 
» de^conseils, et les lÂiefts ne te déf^fiii- 
» ront pas; ils senront ^ocfit' comme t'a- 
o mour qui le& aura^Ktictés. Art d'én^rfr^^ 
» art chârxsrant ! nouàr ne nous verrons 
)vpas^ mais ' nous >croûrons nousienf^l^ 
» àrt^ et 'news nx^ms -ferons illûsiofil - sur 
».le reste. Le momei^t^ approche : va, 
» bel enfaitty va te mettre e» état de pâ^ 
«raitrei». 

Il était temps. J'entendis j etf'^me'îre* 
tirant 9 4)à^m&utementtlans lés- écuries. 

Je 
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Je fis à la hâte une toilette de mili* 
taire, c'est-à-dire, que tout y parais- 
sait négligé; mais il est un âge où'«la 
négligence sied à merveille : le désor^*' 
dre même a sa coquetterie, et je savais J 
tout cela. 

Lorsque je descendis, les chevaux de 
selle et une berline attendaient dans la 
cour. Une table était servie, et nos da- 
mes, parées de leurs seuls charmes, se 
disposaient à en faire les honneurs. Oa 
mangea peu, on parla moins. Madame 
Derneval avait un bras passé autour du 
cou de son mari, et le regardait tendre- 
ment. Il tenait ses enfans sûr ses ge- 
noux, et les baisait avec affection. Les 
petits innocens lui rendaient gaîment 
ses caresses. Heureux âge, où Ton jouit 
de tout, et où on ne prévoit rien! 

Le général se leva. « Ma bonne amie, 
» il faut se quitter : pas de faiblesse, s'il 
» estpossible». Iirembrassa,etelle fon- 
dit en pleurs. Elle le recommanda à ses 
iif. 7 
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aides «de «camp 9 et même à moi. Elle 

saTait cependant combien cela était 

inutile ; nous te chérissions comme un 

père. 

U me restait un devoir à remplir, et 
je saisie le moment des derniers adieux, 
des derniers vœux, des dernières ca-r 
resses* Je courus à la basse-cour. 

Je trouvai Marguerit-e dans son ré« 
âmt £Ue était à genoux devant une 
image de sa pcttrone, en qui elle avait 
une grande dévotion. « J'ai passé la nuit 
pen prières, me dit -elle; que le boa 
9» pieu vous ramène avec monsieur le 
» général». Elle m'embrassa, et sa rnaÎQ 
décharnée me bénit 

J« rentrai. La bien - aimée priait le 
général de lui donner une place dan$ 
sa bietline, parce que, disait«^lle, Tin- 
térét de son commerce la rappelait à 
Paris. Je devinai son intention, et je 
l'en remerciai d^un coup-d'o^L 

tf Quoi! ma petite, lui dit madame 
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n Deroeval, vous voulez me quitter au- - 
>'îaurd'hui, où votre présence m'est si 
» nécessaire! Je n'aurai donc personne 
» avec qui je puisse pleurer »! Pouvait- 
elle insister? elle ne se le permit pas. 

L'instant £sital était arrivé pour nous 
comme pour les autres. Ses larmes cou« 
lèrent aussitôt en abondance. £lle se jeta 
dans les bras de madame Demeval, sans 
doute pour lui donner le change sur la 
source de sa douleur. Le général me tira 
par le bras. Son œil était sec , mais i 
était profondément affecté. « Vous pleu- 
n-rez, Jérôme ! laissons cela aux femmes : 
» songeons que la gloire nous attend. 
» Partons i>. Je ne l'avais pas embrassée; 
nous seuls, n'osions paraître nous aimer» 

Il m'entraîna dans la cour; les dames 
nous y suivirent. La portière ouverte, 
les valets tenant les étriers, lui rappe- 
lèrent trop vivement l'intervalle, peut- 
être étemel , que peu de jours , peu 
d'ixenres allaient mettre entre nous. Elle 

7* 
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me pressa sur son cœur; je m'oubliai, 
je répondis à ces douces étreintes. « Ahl 
»lui dit madame Demeyal, vous aurez 
» aussi à me parler de Jérôme ». 

Le général me fit monter dans sa 
berline avec son secrétaire, et j'en avais 
grand besoin, il baissa les stores avec 
fermeté, pour terminer cette scène. C'en 
est donc fait, me dis-je, et je laissai tom- 
ber ma tête sur ma poitrine. Le cocher 
avait ses ordres ; il nous enleva au ga- 
lop : les aides-de-camp nous suivirent. 
Les chevaux de main étaient partis la 
veille , et devaient aller à petites jour- 
nées. 

Je ne dis pas un mot du château à 
Paris. J'étais recueilli; je péhsais au 
passé; je me défiais de l'avenir. Est -il 
bien vrai que la gloire vaille l'amour? 
Quoi! le plaisir barbare de faire couler 
le sang hundain , de plonger dans le dé- 
sespoir les mires, les épouses, les aman- 
tes des victiBi4SS qu'on a immolées; le 
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vain honneur d'avoir contribué à ajou* 
ter à de vastes états une province qui 
sera peut- être restituée à la paix; des 
distinctions frivoles, Tadmiration du 
vulgaire, ^ui ne sait rien juger, tout 
cela dédommagerait des jouissances du 
cœur, jouissances réelles que nous te- 
nons de la nature, qui ne nous trompe 
jamais! On goûte un bonheur pur au- 
près de sa maîtresse; od est heureux 
encore en sortant de ses bras ; et on 
gémit, mais on n'en convient pas, sur 
les ruines des cités qu'on a réduites en 
cendres. 

« Jérôme, me dit le général, il y a 
» long-temps» que j'ai pénétré votre se- 
» cret; l'homme le plus honnête n'est 
4 pas le maître de ses affections, mais 
» il doit les régler. Que signifie Fabat- 
» tement où je vous vois? Ignorez-vous 
» que le plaisir est partout, que la gloire 
y> n'occupe qu'un point , et qu'il n'est 
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:» qu'un moment pour la saisir? Nos 
» preux cheTaliers connaissaient aussi 
]»ramour; mais son nom n'était sacré 
»pour eux, que parce qu'il était insé- 
X parable de l'honneur. Et que devien-- 
ji drait la patrie, si les enfans qu'elle a 
^nourris dans son sein préféraient, au 
» devoir de la défendre, un repos qu^s 
» n'ont pas mérité? Opprobre à qui peut 
» soutenir nne arme , et qui balance à 
» la porter»! 

Tout cela était fort beau, sans doute; 
mais je ne savais où était le point qu^oc- 
cupait la gloire , et derrière moi , à dix 
minutes de chemin, je laissais.... je lais- 
sais ma félicité, mon cœur, ma vie.... 
elle l'avait ordonné. 

Nous entrâmes à Paris , et nous des- 
cendîmes à rhôtel. Ma soirée était à 
moi : j'allai dans la rue de Bussy ; je 
passai, je repassai, je m'arrêtai devant 
cette boutique que sa présence n'ani- 
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adorations. Je tirai mon crayon, et j'é- 
crivis sur les planches de fermeture : 
« Il est venu ici , il s'y est arrêté long- 
» temps »4 
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CHAPITRE IV. 
J'entre en campagne. 

Nous primes notre route par Melun, 
Montereau, Sens, Joigny, Sancerre et 
Montbard; partout nous trouvâmes Ti- 
mage de la guerre. Sur les routes, des 
caissons , des pièces de campagne , des 
équipages; dans les villes, des soldats 
a6 toutes armes, s'exerçant, se mêlant, 
buvant, chantant sous des feuillées pré- 
paréies par les vivandières; partout l'en- 
thousiasme et la gaîté; partout je trou- 
vais une heure pour lui écrire. Pas de 
prétention, pas de style; la plume cou- 
rait, poussée par le sentimtnt. 

Je reçus à Dijon dix lettres à la fois. 
Tous les jours elle avait écrit , tous les 
jours elle écrivait la même chçse , et je 
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ne me lassais pas de relire ces gages 
précieux de son amour. Je les enfer- 
mai dans un petit sac de soie, sur le- 
quel j'avais fait broder, son chiffre et le 
mien. Je le portais sur mon cœur, et 
cent fois le jour je disais : Je ne quit- 
terai mon petit sac qu'avec la vie. Oh! 
c'est qu'elles sont si chères, ces pre- 
mières lettres de l'objet aimé, si pré- 
férables à des mots qui passent comme 
l'éclair! ici on retrouve tout, tout jus- 
qu'à l'inflexion de voix qui part d'une 
ame, et qui pénètre l'autre; on voit la 
main charmante qui traça les caractè- 
res chéris; on les interprète , on les com- 
mente; ils donnent sans cesse à penser. 
Non, les amans ne devraient jamais se 
parler, ils devraient toujours s'écrire; 
ils noteraient tout, jusqu'à un soupir; 
ils emporteraient la conversation tout 
entière, et ils croiraient causer encore 
dans l'isolement où les jette quelque- 
fois la contrainte. 

7'* 
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Bientôt une armée se rassembla sous 
les murs de Dijon; cent bataillons s'y 
réunirent, des compagnies de volon- 
taires vinrent s'y organiser. Ces com- 
pagnies, composées de la plus brillante 
jeunesse, ne respiraient que les com- 
bats. Ah! me <lis-je, ils n'aiment donc 
pas! ils ne tiennent point à la vie. 

Elle m'écrivit un jour ; «Tu ne me 
» parles que de ta tendresse ; (Jue fais- 
» tu donc à Dijon? Es-tu le seul qui ne 
• prenne aucune part aux éVéneinens 
«qu'on commence à prévoir? N'est-ce 
)» donc que pour aimer que la nature t'a 
«tout prodigué, figure, grâces, esprit, 
«qualités du cœur? Ces avantages se- 
» ront-ils perdus pour ta réputation et 
» ta fortune? Ton âge est celui des il- 
« lusions; mais il vient un temps où on 
» est forcé, de regarder en arrière , et quel 
» compte auras-tu à te rendre de l'emploi 
« de tes plus belles années? Occupe-toi de 
« ton état, et que notre correspondance 
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1» soit le délassement de tes trayaux. Rap- 
» pelle-toi ce que je te disais la première 
j» nuit.... Je veux que mon amant se dîs- 
j» tingue; qu'il justifie mon amour et ma 
» faiblesse. Tu me Favais promis, bel 
3» enfant, et tu Tas oublié)». 

Heureux le jeune homme sensible 
qui trouve, en entrant dans le monde, 
ime^ femme aimable qui l'attache, qui 
l'aime assez pour être Son guide, et qui 
pare les leçons de la sagesse du charme 
du sentiment! 

« Oui,'lui répondis- je, j'ai tout ou- 
»blié, hors voiis et mon amour. Votre 
» lettre me rend à mes devoirs. J'ai prié 
» le général de me prêter Polybe, Fo- 
» lard, Guibert. Je vais étudier, appro- 
» fondir leur art meurtrier. J'ai deman» 
» dé du service avec instance. On m'a 
7> répondu que je n'étais point d'âge à 
» supporter le^ fatigue du soldat. J'ai- 
»lais répliquer que j'ai quinze ans, et 
» que je vous- aime, et qu'ainsi je suis 
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» capable de tout; je me suis contenu, 
» mais je me promets de ne pas quitter 
» le général , et de le couvrir de mon 
» corps dans toutes les occasions. Nous 
:$ battrons les ennemis, et je vous écri- 
» rai du champxle bataille, sur le canon 
» que j'aurai encloué ». En effet , je me 
^vrai à l'étude .avec ardeur. Je me re- 
mis à la géométrie, que j'avais négligée 
depuis quelque temps : c'est qu'il y a 
si peu dé rapport entre un problème 
et sa maîtresse! L'image de la mienne 
me soutenait datis ces Commencemens 
arides, et donnait un air riant aux cho- 
ses les plus abstraites. Je ne sortais plus 
de ma chambre que pour aller à la poste 
déposer mes paquets , et retirer les siens. 
Je ne me serais rapporté de ce soin à 
personne. Les gens indifférens font- ils 
quelque chose de bien ? 

Le général se crut enfin obligé de 
fixer mes heures de récréation , comme 
on impose des punitions aux jeunes 
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gens trop dissipés. Il exigea que je le 
suivisse dans la société où ses agré- 
. mens extérieurs, ses talens militaires, 
ses qualités aimables le faisaient accueil- 
lir. Je ne dus d'abord qu'à lui la faveur 
d'y être reçu; bientôt on me distingua 
de cette jeunesse oisive et turbulente , 
qui porte dans lès familles le goût de 
la dissipation , et quelquefois le déshon- 
neur. On me proposait comme un mo- 
dèle de sagesse et d'application, et je 
recevais avec modestie des éloges que 
je m'efforçais de mériter. Oh! combien 
j'étais fier de lui écrire tout cela ! Avec 
quelle satisfaction elle lisait ces détails ! 
« Je t'aimerais davantage, me disait-elle, 
» si mon amour pouvait croître encore ». 
' Le général tirait une sorte de vanité 
des marques d'estime et d'affection que 
je recevais partout. Il m'appelait son 
élève ; j'étais au moins celui de sa bien- 
faisance. Il me fit enfin l'honneur de 
me présenter avec Ruder au général en 
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chef Si le commandant de bataillon 
était ridicule dans le monde, il occu- 
pait une place marquante aux armées , 
et le général en chef le reçut d'une ma- 
nière distinguée. Il me parla avec bonté, 
et daigna m'interroger sur des sciences 
qui lui sont si familières. Je répondis 
avec timidité, mais sans manquer de 
jMrécision et de justesse. Il tira monsieur 
Demeval à l'écart, et lui dit quelques 
mots. J'entendis celui-ci lui répondre : 
c Permettez que je le ménage exicore 
)» cette campagne; au printemps pro- 
» chain , je vous demanderai une sous- 
» lieutenance ». 

Bientôt toute Tarmée s'ébranla, et 
fidèle au plan ^e je m'étais tracé , j'é* 
tais toujours à côté du général, lorsqu'il ' 
était à cheval; j'étudiais une partie de 
la nuit, et j'écrivais à ma bien-aimée 
des villes et des villages du pays de 
Vaud et du Bas-Valais. Je ne recevais 
plus de ses nouvelles : où m'eût - elle 
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adre&sé ses lettres? Sait- on pu on s'ar- 
réi;e avec le chef qui nom commandait? 
Cette privation était cruelle ; mais elle, 
voulait que je devinsse homme, et je 
me soumis. 

Nous arrivâmes au pied du mont 
Saint^Bernard. Quel spectacle pour un 
enfant élevé dans l'abondance, sous le 
ciel le plus riant! Une immense chaîne de 
montagnes , dont l'œil cherche en vaip 
la cime; d'énormes masses de rochers, 
couvertes de neige en tout temps ; dans 
leurs cavités, des ^mas effrayans de gia^* 
ces, qui ne fondront jamais. Nulle trace 
de végétation;/ pas un oiseau dont le 
chant annonce au voyageur attristé son 
arrivée prochaine à un (ffinatplus doux. 
La nature est toujours en deuil dans 
ces affreuses contrées. 

C'est là cependaixt cjue Bernard de 
Menthon fonda, au dixième siècle, uo 
monastère qui existe encore. Il trouva 
des religieux qui renon^èrexit à tout, 
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jusqu'à rinfluence du soleil, et ceux-là 
eurent des successeurs. Ces pieux cé- 
nobites errent sans cesse sur des monts 
glacés pour chercher le voyageur égaré, 
ou enseveli sous la neige. Des chiens 
les aident dans cette pénible recherche, 
et le malheureux qui touche au terme 
de sa vie , que l'espoir même aban- 
donne, est porté à rbospice par des 
mains charitables, qui le réchr»"fFent, 
qui le nourrissent, quelle que soit sa 
religion. Les moines du mont Saint- 
Bernard plaignent les hérétiques, et les 
aiment comme leurs frères. 

On sait quels obstacles il fallut vain* 
cre pour faire passer l'armée et trans- 
porter Tartille™ par des sentiers escar- 
pés, bordés de précipices. On connait 
la patience, la persévérance, le désin- 
téressement que montrèrent les Fran- 
çais. Le récit de cette campagne mémo- 
rable appartient à l'histoire. Je ne parle- 
rai que des faits où j'ai eu quelque part. 
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Depuis plusieurs jours je souffraiç 
beaucoup. Encouragé par Texeinple des 
autres, je ne me permettais pas le plus 
l^er murmure. Lorsque mes forces 
étaient épuisées, que ma constance m'a- 
batidonnait, je répétais ces paroles : Je, 
veux que mon amant soit un héros. 

Il y avait à peine une heure que j'é- 
tais sorti de l'hospice, lorsque le froid 
le plus vif que j'eusse encore senti, me 
saisit avec une telle^âpreté, qu'il me fut 
impossible de rester à cheval. Je des- 
cendis, je marchai; je ne fis point trente 
pas ; je fus forcé de m'arréter. Mon sang 
se coagulait; le sommeil, symptôme de 
mort en pareille circonstance, m'acca- 
blait déjà ; je me couchaVQans la neige. 
Le général m'adressait la parole; éton- 
né de ne, pas m'entendre répondre, il 
regarde en frémissant dans le précipice 
qui nous environnait; il se tourne de 
mon côté , et me voit mourant. Il ou- 
blie ses propres souffrances, il saute à 



Digitized by LjOOQIC 



terre 5 il me relève; il me couvre de àotL 
manteau, il me force à marcher, et me 
lait marcher très-vite. Mes sens éteints 
se raniment; quelques spiritueux com- 
muniquent leur chaleur à mon sang; 
mes idées renaissent, je reconnais en- 
fin rhomme à qui je dois la vie. « Mon 
»ami, me dit- il, les citoyens paisibles 
» n'ont pas d'idées de pareils maux, mais 
9 ils vivent et meurent sans être connus, 
» et c'est par ici qu'on va à la postérité »* 
Àh! pensais -je, elle saura ce que j'ai 
souffert, elle me plaindra, sa bouche 
charmante me louera; voilà pour moi 
la postérité. 

Après des tr^aux et des efforts inouis, 
nous cntrâmdr enfin dans lés plaines 
du Piémont : là, on forma des ambu- 
lances. Le général exigea que j'y en- 
trasse, et en effet, l'excès de la fatigue 
m'avait rendu malade. Il me laissa de 
l'argent; ce métal est* utile partout; il 
me recommanda particulièrement, et il 
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alla se mettre à la tête de $a division. 

On n'est pas bien à Tambulance. Pro- 
preté, alimens salubres, pansenuens ré- 
guliers ne se trouvent pas toujours dans 
ces hôpitaux volans. Ma nouvelle situa*- 
tion ne me parut pas fort au-dessus de 
celle où j'étais quelques jours aupara- 
vant. Ah! me disais- je, s'il £aut passer 
par beaucoup de ces épreuves- pour être 
^n héros, je ne m'étonne plus qu'ils 
soient si rares. 

Mon argent et la recommandation du 
général m'avaient donné beaucoup de 
crédit sur les agens subalternes de Té-: 
tablissement; j'en avais toujours deux 
ou trois en course, et ils me procuraient 
deux avantages, le premier, de vaincre 
l'ennui eu distribuant les provision* 
qu'ils rapportaient; le second, de faire 
du bien à des malheureux dont j'étais 
devenu le camarade, et avec qui j'allais 
courir la même chance. Le boulet ne 
respecte personne, et il y a du 'moins 
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égalité au champ de bataille ; je ne crois 

pas qu'on la trouve ailleurs. 

Il y avait parmi nous lin jeune hom- 
me qui avait été grièvement blessé au 
passage du mont Saint -Bernard. Il cra- 
chait le sang en abondance; pâle, dé- 
fait, accablé de faiblesse, il ne pouvait 
me*Teconnaître, et son état le rendait 
méconnaissable pour moi. Je ne voyais 
en lui qu'un homme mourant, que des 
soulagemens pouvaient rendre à la vie; 
je lui procurai ceux qui dépendaient de 
moi. Je ne me doutais pas à qui je ren- 
dais service. 

Au bout de quelques jours, la nature 
fit un effort en sa favièur. Marâtre pour 
la vieillesse, elle traite les jeunes gens 
en enfans gâtés. L'hémorragie s'arrêta, 
et la connaissance lui revint; il me prit 
la main , et me la serra ; il ne pouvait 
parler encore. Chaque fois que j'appro- 
chais de lui , il me donnait quelques si- 
g^ues d'amitié; je les attribuais à la re- 
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connaissance, et je croyais bien qu-il 
m'en devait un peu; enfin il me dit d'une 
voix faible ; Avez-vous oublié la rue de 
Bussy? Je le regarde, je cherche à re- 
trouver des traits altérés, défigurés par 
Tépuisement et la pâleur.... C'était mon 
conscrit, celui qui m'avait défendu con- 
tre la canaille ameutée contre moi, dont 
j'avais causé l'emprisonnement, et qui 
avait été conduit à Dijon par la gen- 
darmerie. 

Rien ne lie les hommes aussi solide- 
ment que le malheur, et quels titres 
n'avait pas à mon amitié celui qui m'a- 
vait rendu un service essentiel, et qui 
n'en avait été payé que par des désa- 
grémens, qui connaissait la bien-aimée, 
et avec qui j'en pouvais parler sans 
cesse? 

' J'avais des torts à lui faire oublier. 
Je lui avais promis de le recommander 
au général, et je l'avais laissé languir en 
prison. L'infortuné était totalement et 
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face de ma mémoire. Sçraît-il vrai que 
l'amour règne en tyran sur les cœurs 
qu'il subjugue, qu'il en bannit tout au- 
tre sentiment, qu'il nous isole, et nous 
détache de tout ce qui n'est pas lui? 
Heureusement la nature n'a pas voulu 
que cette fièvre des sens fût durable. 

Je priai ce jeune homme de me par- 
donner ma faute ; je m'engageai à la ré- 
parer; je lui demandai son amitié; je 
lui offris la mienne, et jamais traité ne 
fut conclu aussi promptement, ni avec 
plus de satisfaction mutuelle. 

Dès cet instant , je le considérai com- 
me un frère, et je ne le quittai plus. Il 
n'avait pas besoin de ma bourse, mais 
il lui fallait des soins qu'un ami seul 
peut prendre, et je fus payé des miens, 
par son retour rapide à la santé. 

On fit partir les malades pour la pe- 
tite ville d'Aost, qui avait* été emportée 
l'épée à la main. Des hôpitaux régu- 
lici:s nous y attendaient. Il y a dans Aost 
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une maison de ces filles dont on ne peut 
trop louer le zèle désintéressé, et cet 
hospice n'avait qu'un nombre de li^ts 
très-limité. J'appris qu'on les destinait 
aux officiers, et sans autre titre que la 
bienveillance du général , je figurais 
parmi eux. Je demandai qu'on m'inscri- 
vît pour une place chez les sœurs de la 
Charité, et cette faveur me fût accordée 
«ans difiBiculté. La plus aimable des fem- 
mes avait porté l'habit de cet ordre; ces 
sœurs Piémontaises, ou autres, devaient 
avoir ce natiwel sensible, cet amour de 
l'humanité, ces attentions, ces préve- 
nances, dont mon ami Luvel avait en- 
core un besoin si pressant. « Tu pren» 
wdras m^ place à cet hospice, lui dis- 
»je, et peut-être y trouveras -tu une 
A sœur Madeleine. Moi j'irai à l'hôpital 
» militaire, j'y attendrai que tu puisses 
» te mettre en route , et nous rejoin* 
» drons ensemble le. gros de l'armée». 
Jl voulait que je jouisse de la place 
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que j'avais obtenue; je voulais qu'il l'oc- 
cupât, il s'en défendait, j'insistais; nous 
nous querellions.... comme se querel- 
laient Oreste et Pylade, 

Très- mal à l'aise sur des chariots où 
on nous avait entassés , nous mimes 
pied à terre. Il pouvait laisser dans 
le fourgon son sac et ses armes ; il s'in- 
quiétait peu de son fusil , cela se trouve 
partout; mais son sac, il y tenait, com- 
me moi, à celui que je portais sur mon 
cœur. Il contenait des lettres d'une jeune 
personne qu'il avait tendrement aimée, 
que la femme charmante lui avait fait 
négliger un moment , et avec laquelle 
il s'était sincèrement réconcilié pendant 
son incarcération. Elle n'avait pas la 
présomption de faire de lui un héros. 
Luvel , de son côté , bornait ses désirs 
à la possession dé sa mie, et aux jouis- 
sances d'une vie douce et paisible. De 
là sa répugnance à venir batailler avec 
les Autrichiens. 

Un 
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Un soldat ne peut pas arrêter la mar- 
che d'un convoi pour fouiller un sac, 
le retourner, et en tirer des billets doux; 
un amant ne saurait se résoudre à s^én 
séparer : je pris le sac et je passai mes 
bras dans les bretelles. U tirait d'uti 
côté, je tirais de l'autre. «Tu ne le por- 
» teras pas. — Je le porterai. — Tu n en 
» as pas l'habitude. —Ni toi non plus ». 
- Pendant la conversation, passe une 
vivandière, jeune, noire, àTœil vif, au 
propos gaillard. Elle avait une charrette 
couverte, qui renfermait toute sa for- 
tune, et dans laquelle elle courait le 
pays ennemi avec autant de sécurité 
que j'en avais en galopant le pavé de 
Paris sur Pompée. <c Un louis , lui dis-je, 
» et vous prendrez mon ami et son sac 
» — Un second loiiis, et elle tè prendra 
». aussi, ou je marche. '— J'irai donc à 
» pied, nous dit^Ue? car je n'ai pas de 
» place poiH* trois. — Vous monterez 
>>sur vxïtre cheval, -p— Oui, pour vous 
nu 9 
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» plaire, je ;Creverai la pauvte béte. — 
» Nous vous donnerons le premier que 
» nous prendrons à l'ennemi. — Je pour- 
;» rais attendre long-temps. — Pourquoi 

' 9 cela, ma bonne? — C'est que vous me 
X, paraissez plus propres à cajoler les 

.joiemmes. qu'à. faire des chefs de file. 
» -^ Tiens, quelle idée elle a de nous! 
»ljuvel, npus lui .prouverons que le 

.» Français fait également bien l'amour 
^. et la. guerre- Eléî mais, que je me rap« 
1^ pelle! n'avez- vous pas été à madame 
» Derneval? '^-^ pt j'y serais encore sans 
» un maudit médecin qui voulait faire 
31 le capable, et qui n'était rien moins 
» que cela. Il m'a coûté une bonne place, 
», et nç m'a offert en dédommagement 
xn quç le soin très-fastidieux de raccom- 
j»moder son linge et de bassiner son 
)) lit. Mais en allant et venant, j'ai ren- 
)? contré monsieur Plompock, maréchal-^ 
ïk d^s-lpgis en^içI^eCde h^ss^trds, qui parle 
)«pçu,.. mais qui agit fort, Nqus nous 
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m soiomes pris à Vessai^et» satis&its ^ga- 
» ieiaeitf l'up de l'autre; il m/a prpposé 
Q» sa lai^e inain, je l'ai acceptée, et je 
ttlui ai; promis;» devant un prêtre, de 

jttlui.êtnerfidèle.,.. ,.«^ comitiQ^Oa V^ 

ji^ à Paris.-.,. ,/) . ;.;,^ 
. » Le r^gilitent a reçu ordre de partir 
«pour l'armée, et comme monsieur 
•.Plompock veut que sa femme soit 
«toujours .en activité, il m'a fait vivan- 
»dièFç. Il a veûdu tput ce que j'avais 
)9.pour. m'acbeter cet équipage et son 
)• contenu. Ce métâ^^-là m'a déplu d'à- 
«boi^d, et il ctiffère beaucoup de la vie 
H que j'avais menée jusqu'alors; mais 
nlOn se fait a>tout, ejt Ujiiberté qui règne 
)^ dans les i camps dédommage de biea 
>4 de$ choses. Je fais d'ailleurs de bonnes 
^ affaires; ye me trouve à merveille de 
» monsieur Plompock, qui remplit gran** 
a démenti ses . disVpirs , et qui .n'est pas 
» jalou^l II,: : 
)»;pour p^ çue laigu^re dure quinze 

8* 
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9 ans, je me retirerai aTec'ime fi^tone^ 
» honnête, si ks manteaux ronges ne 
»me Tenièvent pas, et moi arec elle. 
9 — Et que ferez-vous alors? —r Je Yen*- 
9 drai le brandevin et la franche de 
• saucisson aux sujets de sa majesté 
9 hongroise, et je gagnerai leur argent, 
9 que les Framçais me reprendront pent^ 
9 être. Je suis disposée à &ire souvent 
9. mon va-tout Que j'en gagne trois ou 
» quatre, et je suis au-dessus de toutes 
«les chances. Âh ^, dites^moi, beau 
9 garçon, d*où connaissez-vous madame 
9 Demeval ? 9^ Je lui rappelai les circons- 
tances de mon entrée à l'h^lel; elle me 
baisa sur les deux joues; elle nous fit 
monter dans sa carriole^ et^ refusa nos 
louis. Luvel se coucha sur an sac Saurci 
de jambons; je me rois à califourchon 
sur le baril au brandevin, et madame 
Plompock enfourdia gaiment âon che- 
val hongre. Elle nous fit sur la route 
les contes les plus plai5a[Xtf; elle en riait 
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la première, et montrait, en riant ^ des 
dehts dont la blancheur la faisait pa« 
raître plus brune; mais elle avait des 
yeux qui. faisaient du tout un ensemble 
très-piquant 

Nous entrâmes dans la très-petite et 
a^sez vilaine cité d'Aost, J'éprouvai une 
Jouissance qui m'était inconnue, à Tas- 
peçt'de Ia|)remière de nqp cOpquêteç. 
Jç passai, jusqu'à Tenthousi^sme, quand 
je sus que la ville avait été emportée au 
pas de charge, et la })aïonnette au bout 
du. fusil. 

; « Précis- tçi, fiis-je k Luv;ely ft à J^a 
» prochaine occasion pous montQ:'oû$ 
»les premiers à Ji>ssaut en pensant 4 
»no$ dam^s. Tope, me dit-^il, et que 
» madame Plompoçk appretine que ^i 
» le be^i^ Paris était un lâ^he, le brave 
f> Achille était joligs^rçon x>, 

La jolie vivandière ne connaissait ni 
Achille, ni Paris; aussi ne répondit-elle 
;pien , et la femme qui parle le plus n'est 
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pas toujours celle qui intéresse davan-» 
tage. Luvel venait de faire preuve d'é- 
rudition; la femme qui l'eût entendu, 
eût eu la vanité de répliquer; la répli- 
que eût senti le pédantisme : une femme 
pédante est complètement ennuyeuse, 
et on tourne les talons à une femme 
qui ennuie. Nous tourriâmies lé devant 
à la petite Ptompock; nous Fémbras* 
saines avec Un vrai plaisir, et nous sui« 
vîmes un gros d'officiers, qui allaient 
pu qu'on portait chez les sœurs de la 
Charité. Luvel se défendait toujours de 
prendre ma place, et cela devait être ; 
j'insistai pour qu'il la prît, cela devait 
Itre encore. Je l'assurai enfin ique s'il 
se faisait enterrer, mes recommanda- 
tions .auprès du général ne serviraient 
pas ^e^gran^'chose, que sa maîtt^sse 
serait désespérée au, seul aperçu de son 
extrait mortuaire, -que j'en aurais pres- 
qu'autant xle chagrin qu'elle , et qu'un 
homme sensible lié donne de chagrih 
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à personne. Il se rendit, en riant, à mes 
instances. 

Kous entrâmes dans des salles où 
régnaient Tordre, le silence et la plus 
grande propreté. Nous rencontrâmes 
d'abord cinq à six vieilles dames à qui 
je ne dis rien du tout Je n'aime pas les 
vieilles femmes : c'est un malheur, c'est 
une erreur, c'est toutxîe qu'on voudra; 
mais je m'accommodai au mieux de 
sœur Thérèse, que je joignis dans uu 
petit coin, et avec qui j'entrai en pour» 
parler, pendant que nos ofEciers se ca^ 
saient. Seize ans, l'œil furtif, là gorge 
rondelette, le pied mignon, voilà sœur 
Thérèse. " 

Elle trouva fort simple que je cédasse 
ma place à un ami qui en avait plus 
besoin qiie moi; mais elle m'observa 
qu'elle ne pouvait rien sans l'agrément 
de sa supérieure. Sa supérieure trouva 
aussi la chose très -simple; mais elle 
m'observa que mon ami n'étant pas 
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inscrit sur l'état, elle devait en défëref 
à l'officier commandant L'offîcier com^ 
mandant trouva ehcofe la chose très- 
simple, mais inexécutable, parce que 
l'hospice était réservé pour les officiers 
seulement « Mais, monsieur, je n'ai p^as 
» encore l'honneur de l'être. — Mais, 
^ monsieur, on vous considère comme 
» l'étant déjà, et là recommandation du 
3» général vous donne droit à cette dis- 
» tinctiour — Vous permettrez au moins, 
» monsieur, que mon ami, qui a des 
2> ressources, se £sisse traiter à l'âubergé. 
« — - Ah! par exemple, monsieur, je ne 
» connais pas dans l'ordonnance mili- 
» taire d'article qui défende cela; mais 
» comme j'ai vu monsieur votre ami 
» sous la conduite de la gendarmerie, 
» il aura la benté de payer un caporal 
^ que je mettrai de planton dans sa 
» chambre. •« Qu'à cela ne tienne, mon- 
» sieur. Mais ne poun^i-je aussi, moi, 
omettre une sœur de planton à coté 
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»^e soaJit?^— *;J.€ IL ei^péche ,paç cela^, 
» Voyez;, mpnsieifr, arrangez^vous pour 
» le .mieux n^ 

. Luvel et moi cpuri^Lmes rejoindre la 
petite sœiir Théi*èse* La petUe. sp^ui: 
trouva txèç-simple (qu'une jolie fiUe .4e 
seize anis jfût de planton :.^upr^s^ ^'çn 
joli homme de yingt aas^ ppurvu toute- 
fois que ^a s4pj$riejiK*e fut de, cet avis. 
$a supéri^pre, consultée, trouva mille 
et une dififiicultéSf ^\$i c'était lui. cha- 
]»noine, disait -elle,; ^n fiacre, qu au 
>» moins un simple tonsuré;; mais un 
» français de vingt tos, çt d'une aîma- 
» ble figure! Et puis, presque toutes nos 
» sœurs sont $gées; qui les soulagera, 
» si je permets aux jeunes de s'absenter? 
» Madame, dit la petite Thérèse,. car 
» toutes les vieilles filles ont la manie 
» d'être appelées madame, soit qu'elles 
»xougis^nt de n'avoir pas trouvé un 
» honnête. homme qui ait voulu les asr 
2> jsoder à; son sort, soit qu'elles soient 

8** 
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»^ assez ^Bges pour prendre letnot pour 
» la chose; madame donc, dit la petite 
» Thérèse, en regardant Luvél du coin 
}>de Toeil, si monsieur voulait rempla- 
>> cer le calice que ce tambour a serré 
i» dans ôa caisse, au moment éù tous 
» m^ordounâtes de m'aller cacher dans 
» ce panier d'ôsîèir habillé en saint ï'ran- 
» çois, lorsque ce tilain borgne Voulait 

y> séduire madame à force ouverte 

»Oh! ce serait différent, dit ia supé- 
A-rieure; car enfifl nous né pouvons pas 
» vivre sans messes , et on n'en dit pas 
»-sans calice. J'en donnerai un, dit Iai- 
n vel, et il ser^* de vermeil. —Vous n'êtes 
» pas gascon, mons^ieur le Français? — 
y Madame, je consigne le prix du calice. 
» — Monsieur, je n'ai rien à répondre 
» à celas». 

jéuri s^cra/ameSy 

Cest la devise du genre humain, et 
une sœur de la Charité pouvait bien 
Vadopter pour un calice^ lorsque -des 
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papes, ses modèles, ont été, dit llûs* 
toûre, qui ment toujours, jusqu'à la 
perfidie, l'assassinat, le poison, pour 
agrandir le domaine de saint Pierre, 
qui ne possédait pas un pouce de terre, 
mais dont les successeurs doivent avoir 
esL propriété tout le monde' connu, et 
l'intérieur de l'Afrique, et les terres 
australes, quand on les connaîtra : ainsi 
soit*il. 

Cette affaire arrangée, nous sortîmes 
de l'hospice , Luvei ayant son caporal 
à sa droite, la sœur Thérèse à sa gau- 
che, et moi en avant pour ei^aminer les 
enseignes. 

« Entrons ici, leur dis-je. Grande et 
» belle maison, balcon doré, enseigne 
D magnifique! Un vieillard à barbe grise 
» et en robe de chambre bleue ? c'est 
3» peut-être le père Etemel. Un homme 
» à peu près nu , qui n'a rien de bien 
» engageant, mais qui regarde le vieil- 
»lard avec affection et piété; ce'pour^ 
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srait être le bon Dieu le fils. Un joli 
«pigeon blanc, qui réprésente proba- 
)E>blement le Saint-Esprit, quoique les 
» pigeons aient bien moins d'esprit qu'un 

y chien de bonne race Nous sommes 

» sans doute à l'hôtel de la Très-Sainte- 
» Trinité, ce que je n'affirme point ce- 
» pendant, parce que je n'entends pas 
» ce que le barbouilleur piémontais à 
» écrit au bas de son enseigne. Au reste, 
>» si j'ai deviné juste, uii homme qui 
7> met sa maison sôus l'invocation de 
3» nos trois Dieux, doit remplir à la 
» rigueur les devoirs de Thospitalité. 
» D'ailleurs je vois dans la cour la car- 
»riote de madame Plompock, et elle 
* est si drôle cette petite femme-là ! Elle 
» t'amusera , Luvel ». 

Mon ami établi dans la plus belle 
chambre de la maison, tous les gens à 
ses ordres, connaissance prise du capo- 
ral, qui se trouve être un jeune homme 
bien élevé, dii caractère de sœur Thé- 
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rèse, qui me parut aussi gaie à Tau- 
bcrgè, que réservée au couvent, je me 
fis conduire à Thôpital militaire. Luvél 
m'avait beaucoup engagé à profiter de 
la permission de se traiter à ses firais, 
et j'en avais bonne envie;: mais je pen-^ 
sai que l'argent que j'éccmomisenis à 
l'hôpital tournerait au profit de ceux 
qui n'en avaient point^ et ce motif me 
détermina. 

Le premier objet qui me frappa en 
entrant dan» les salles, ce fut Ruder, 
qui sfe promenait en long et en large , 
avec le bras gauche en écharpe, et qui 
du poing droit se frappait le front, exer- 
cice qu'il suspendait de temps en temps 
pour lever l'œil unique au plafond. 
m Qu'ave2-vous donc, monsieur Ruder? 
» — Ce que j'ai! ne le vois-tu point ? Un 
9 coup de baïonnette dans le bras. — 
9 Ob ! je suis bien fâché de cela, mpn- 
9 sieur Ruder.— * Moi, je m'en bats l'œil, 
» monsieur Jérôme. — £t où avez*vous 
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?» reçu ce çoup4à? -r Ici, .$wr les rem* 
» parts, que j'ai escaladés à la tête de 
»mon bataillon; mais j'ai eu le petit 
» plaisir de fendre en deux celui qui 
Dm'a fait cette saignée. — - Et ce «sont 
9 les douleurs causées par votre bles^" 
» sure, qui vous engagent à vous £aiire 
9 des bosses au firont?-— Ma blessure?.... 

^ des douleurs?. Me prends-tu pour 

» une femme? crois-tu que je ne sache 
»pas souflGrir? — Qu'avez -vous donc 
» qui vous tourmente à cewpoint-là ? — 
» Ce que j'ai, ventrebleu, ce que j*ai! 
» tiens, lis les bulletins de l'armée. De*^ 
«puis que je suis ici, nos lurons ont 
;»pris Châtilion, le fort de Bar, Saint- 
» Martin, les hauteurs de B-omano, Chi- 
» yasso, Yescelli, Santhia, Crescentino, 
'>Biçlla, Trino, Massérano : tout cela 
» pris en dix jours, et Ruder n'y était 
j» pas! Ventrebleu, sacrebleu, sacrediêu 1 
. i>Mais il me reste un bi^s,.et il ne 
» m'en &ut pas davantage. Je pars de- 
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s main, c'edt décidé. El toi, que fâis-^it 
» dans cette ville? •^ Moi? j'entre à Thô- 
» pitak— À rhôpital! à l'hôpital, toi, blanc 
» comme un lis, et vermeil comme une 
)8 cerise! à Thopital, d)b*tu?'tu veux donc 
n te déshonorer? Au feu, ventrebleù, au 
» feu! Je t'emmène avec moi. — Mais^.. 
» — ' Pas de mais. — Ecoutez donc... -^ 
» Je n'écoute rien. -- J'ai un ami malade... 
» — Eh bien! qu'il se guérisse. ~ Je lui 
»ai promis de ne pas l'abandonner. — * 
» QU'est-^ce que c'est, monsieur, qu'est* 
^ ce que c'est? Et ceux qui sont là-bas, 
» qui versent leur sang tous les jours , ne 
s^sônt-ils pas aussi vos amis, vos frères 
» d'armes? Savezr-vous si le général lui- 
» même, à qui vous devez tant, n'expire 
» point au moment pu Vous ne pensez 
» qu'au repos avant d'avoir combattu? 
» Au feu, Jérôme, jau feu ! —Au feu, com- 
» mandant: Vous m'électrisez, et je pars 
»avec vous. Allons voir mon ami, et 
» prendre cong^ de lui. —Allons le voir, 
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V ce monsieur qui se dodote dans une 
» auberge comme une demoisdie, el^ 
• sacredté, pour peu qu'il puisse max^ 
9 cher, il viendra avec nous v. 

Nous sortons, et nousjnarchons vers 
rhôtel de la Trtt-Sainte-Trimié. Ruder 
allait le nez au vent, appuyé sur sa 
canne, en répétant à chaque instant: 
« Dix villes prises en dix jours, et sacre- 
» non je n'y étais pas »! La nature lui 
avait donné une ame de feu, qui maî- 
trisait son corps et le ployait à tout. 
J'étais honteux, en le regardant, en 
l'écoutant, d'avoir pensé à entrer dans 
tm hofntal, lorsqu'un homme dans cet 
état brûlait d'en sortûr. 

'Kous trouvâmes Luvel entre des draps 
bien blancs, et le caporal partageant 
auprès de son lit, aveq sœur Thérèse 
et madame Plompock, une collation 
aussi friande qu'on peut se la. procurer 
dans une ville prise d'assaut Buder, 
après avoir examiné le maladif, pro>* 
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nonça qu'il n'était point en état de se 
faire casser la tête; mais il jura contre 
les tourtes et les confitures. Il protesta 
que cette mollesse était indigne d'uû 
soldat, à qui il né faut que du pain, de 
Teàu-de^vie et une pipe de tabac. En 
conséquence dé ces principes, il donna 
un coup de pied à la table , et la renverâà 
avec les bouteilles et les bonbons. Mâ^ 
dame Plompock lui baisa une joue^ sœut 
Thérèse lui passa la main sous le men- 
ton, et à Tàspect des deux jolies fenimesr, 
le héros s'adoucit ccmsidérableiliefnt II 
permit qu'on relevât les débris^ dei U 
collation. Il dévora une tourte ^e fran- 
gipane sans se faire trop prier, et quel* 
ques verres dé Malaga lui firent oublier 
sa, blessure. Il baisait à droite, il baisait 
à gauche; etifin il parut donner le mou^ 
choir à la petite sœur Thérèse, qui n'a- 
vait pas trop de ses deux mains pour 
contenir celle qui restait ao comman- 
dant. « Saerebleu, disait^l en la regar- 
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» daQt, si cette poulette-là m'él;ait tom« 
» bée sous la tnaki lorsque nous, passions 

9 tout aulSl de l'épée! Mille boni* 

» bes! mais je n'ai trouvé que des gue* 
» non$. Une vieille roquantine de supé- 
» rieure qui me criait : Prenez gai^de à 
y> mon jcautère... vous ébranlez ma der- 

»nière dent Comment, reprit la 

j» petite sœur, c=est vous, monsieur le 
:» borgne, qui houspilliez si durement 
;f) madatne? -*- Oui, mon cœur, et jugez, 
y> d'après la manière dont je me suis 
v>ji|ontré avec elle, de ce que j'aurais 
9 £sdt avec vous. — Ohl ne parlons plus 
D diç.cela, monsieur l'officier. — Vous 
9.9vez raison, mon petit chat. L'homme « 
x> n'est fait que.ppur agir, et corbleu 
i>nQU3 agirons. Dis donc, l'hôte, ici^ à 
^ moi, plus vite que cela,... Arrive donc, 
» maraud* Deux lits de plus pour ce soir, 
» et un bon souper ;< c'est moi qui traite. 
», Ma blessure s'enflammera un peu, mais 
» qu'importé? Mais regarde donc, Je- 
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» rôme, comme cet habit lui va bien ! 
» eJle me rappelle ma femme, qui le por- 

» tait oh! avec une grâce! T'en sou- 

» viens- tu, camarade )»? A qui deman- 
dait-il cela? 

«Ah ça, Commandant, j'espère que 

» vous ne la traiterez pasi comme... 

»■— Tais -toi, nigaud, les femmes sont 
» trop heurefiisès qu'ôtf s'arrange; de ma- 
>> iiîère à ce qu*eflés n'aient rien à se re- 
»• prôcher. —Pas d'arraingement, je vous 
» en prie, dit la petite sofeup Thérèse; je 
» ne suis pas disposée à tti'y prêter, — 
j> Allons, allons, ma fille, tu es à moi 
*»par droit de côhiquête , et je ne pré- 
» teiids pîas user de mon droit ëfi^âr- 
» bare; maïs, combien, tii capituleras». 

La petite sœur Thérèse, effrayée de 
cetalnour, si diJBfêrent de la douce mys- 
ticité à làquèbe s'étsât Voilée sa patron- 
ne, là petite sô^r pi^enait sa inante, et 
voulait à toute force retourner à son 
couvent «N'ayez titille inquiétude, jolie 
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j» en&Dt, lui dit Luvd. Le o^mmandant 
j»n'a qu'un bras^ Jérôme est là, il le 
» grisera, il le Gouehera^ le caporal est 
1» encore là : tout s'accorde pour vous 
D rassurer ». 

La petite sœfùr eût quitté Luvel à 
regret; elle plaisait fort à Luvel; ils 
étaient déjà d'acciord/et ne s'en doo* 
taient pas. Retourner au couvent 5 q^é^ 
tait se condamner à ne plus revoir sou 
joli homme, csùt il eût fallu donner les 
raisons de ce l*etour précipité, et certes, 
madame la supérieure n'eût pas exposé 
la plus fraîçhjÇ.ide ses religieuses aux 
entreprises d'up homme qui n'est arrêté 
ni ^ptft un cautère, ni par des dents 
branlantes. La petite sœur, vaincue par 
ces réflexions et par les raisonnemens 
de Luvel, qui ne pouvaient avoir d^ so- 
lidité que sur un esprit déjà persuadé 
par le cœur, la petite Thérèse laissa 
tomber sa mante, et reprit en souriant 
sa place auprès de l'intéressant mal^ç. 
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Ruder, qui s'était déjà mis en tra-> 
vers de la porte,* laissa la ciirculation 
libre aux habitans* de la maison. « Âl- 
vlcins, mfe dit-ily chez le commissaire 
»des guerres, demander des chevaux 
» pour demain. Le devoir d^abôrd, puis 
» le plaisir quand on le trouve ». 

Je fus très - aise de lui voir prendre 
ce parti. J'espérais que le- grand air le 
calmerait assez pour qu'il ne pensât phis 
à employer ce qu'il appelait les grands 
moyens. Je le connaissais trop pour lui 
faire des représentations. Habitué à se 
roidir contre tout ce qui le contrariait, 
il n'en eût été que plus ferme d^ns sa 
première résolution. 

. Le commissaire des guerres lui mar- 
qua la plus haute considération, et lui 
parla debout. Il fit de ses exploits une 
récapitulation qui impatienta le modes- 
te commandant. «Finissons, finissons^ 
» commissaire. Il y a en France cent mille 
^hdmmes aussi braves que moi, et je 
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» ne viens pas ici pour recevoir des com- 
» plimens et des révérences. Il s'agit de 
» deux chevaux pour demain , un pour 
» moi, Tautre pour ce beau .^arçcm, à 
» qui je. vai3 jEatire, respirer l'odeur de la 
» poudre à canon. Â demain dope dieux 
» chevaux et un guide rendus au point 
» du jour à l'auberge de la Très-Sainte- 
«Trinité ». i . . 

Nous rentrâmes, et nous trouvàraçs 
tout dispq3é ppur npus recevoir. Deux 
lijts dans la même chambre, ce qui me 
plut beaucoup, parce que je serais le 
maitrç d'empêcher le commandait de 
renouveler les scènes qu'il domiait {Par- 
tout Je regardais la porte en parai^ant 
faire l'inspection de no^tp^ Iqq^,. et: je 
vis qu'elle £ermait à cle£ 
. ^ous passâmes dans la chambre de 
Ljuyel, où on avait mis le couvert ; uu 
lit de sangle pour Thérèse, un autre 
pojar le caporal, et madame Ploi^fModk 
4ans ui^ (fiiHnpt voisiçii.doQt la pMQfrte 
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fermait à merveille, mais dont la cloisoa 
avslit été abattue à coups de crosse de 
fusil par des amateurs qui cherchaient 
les couverts d'argent que Thôte avait 
jetés dans son puits; manière de se lo-« 
ger péle-méle, qui paraîtra un peu éx* 
traordinaire à quelqu'un qui ignore ce 
que c'est qu'une petite ville mise en 
désordre par le. vainqueur, et encom* 
brée d'hommes, de chevaux, d'équipa- 
ges. En pareil cas, on fait de son mieux. 
La petite sœur était déjà dans- son 
déshabillé de nuit, qui la rendait plus 
jolie encore. Un degré ou deux d'agré- 
ment de plus, et elle eut été comparable 
à^rette charmante sœur Madeleine, qui 
m'avait prodigué les soins que Thérèse 
rendait à Luvel, qui avait décidé du- 
destin de ma vie, et dont la jouissance 
m'avait rendu digne de l'envie des plus 
fortunés des êtres. Quelques soupirs 
s'échappèrent de mOQ cœur, toujours 
brûlant d'amour, de sojuventrs, d'espé^ 
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rances. -Hélas! me disaîs-je, la reverrai^ 
je jamais, cette rue de Bussy? Lé rever- 
rai-je cet beureux château, et ce bau- 
doir, et ce rez-de-chaussée, et ce lit?.... 
O mort! encore quelques nuits comme 
celles^à, et j'aurai assez vécu. 

Le commandant fut sobre pendant le 
souper, réservé avec les femmes, et j*en 
augurai bien. Que j'étais jeune encore! 
c'était le repos du lion. La conversation 
ne roula que sur la guerre. Ruder en 
parla en homme expérimenté, et qui 
méprise la vie. Nous écoutions, Luvel, 
le caporal et moi, avec le silence et 
Tattention des Grecs, lorsque Galchas 
prononçait ses oracles. Je m'aperçus que 
la petite sœur prenait de l'intérêt à ses 
récits, et cessait de le regarde^ avec 
dégoût Le général, pensé-je, avait rai-' 
son de dire que le front le plus beau 
est celui qu'ombrag^it des lauriers. J'en 
moissonnerai, et j-^n serai plus. cher à 
la femme adorée. 

Tout 
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Tout présageait une nuit tranquille. 
Thérèse, la petite Plompock, Luvel, le 
caporal, partageaient ma sécurité, e^ 
étaient plus excusables que moi : ils n^ 
savaient pas encore comment Ruder fai- 
sait Famour. 

« Vous aurez la bonté, dit après le sou- 
D per l'hôte au caporal, de ne pas fer- 
» mer votre, porte. Il y a dans la cham- 
o bre eontiguë une femme bien à plain- 
» dre et bien intéressante, qui a quel- 
» quefois besoin de moi la nuit. -— Et 
» tu ne me l'as pas fait voir, dit Ruder 
» à l'aubergiste. Allons^ le bowll de 
» punch. Je veux boire à ta femme iu- 
» téressante, et à toutes les jolies femmes 
» que je connais. — Mais, commandant, _ 

» le punch et votre blessure — Ma 

«blessure! j'en recevrai peut-être une 
» seconde len arrivant là-bas : je les gué- 
» rirai ensemble. Je boirai du punch, 
» morbleu, tu en boiras aussi, Jérôme. 
» Cette boisson eutretient la bonne hu- 
m. 9 
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7f mette j et nous devons être pressés de 
i jouir, bbus c^ ne sommes jamais sûrs 
» du leàdemafai. — £h bien! côùiûran- 
i dant, tous boires seul, dar ces dames 

iuî moi — Vous boirez avec moi, 

9 monsieur. Refuserez-vous de porter lai 
i S^nté de madame Kuder »? 
' J'aiirâis porté ce toast-là avec dé Teàur- 
foite. Je iné i^êndis donc, quoique je 
Connusse le commandant, et que je 
Snssè que le punch lui mettait ordinal- 
retapent lé di^té au cotps. 

Pendant qu'on apprêtait lô béwU, 
Atidek* sortît pour se coiffer de ôuit, 
disai^-îl, et ^e mettre eh robe de chàn^-^ 
brè. Son bonnet de police était sa éoif- 
fiire de huit, et sa robe de chambre, 
nh bâbit unffbrme dont il avait cbupé 
lès basques. ïe ne voyais pas ce qu'il 
pôt^âît gagner i cette mas(âEradë; mais 
il avait des 'i*aisôns de s'àbsènter, q^î 
tèULàléùt à un ^tan d'àttat^Ué qu'on ne 
tiiiliîiiùtifqiïe jàibais à réntaemi. 
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On servit le ptirich, et, contre mon 
attente, Ife comhiàhâaht s'en versa avec 
âiscrétioii ; mais à chaque instant il 
avait àôih de remplir nos verres. Avant 
âe boire à la femme tharmante, il fallut 
boite à Sdeur Thérèse, èilsuite à miadamë 
Plortipôck; le moyen de s'en défendre? 
Il proposa, après cela, de boire à là 
dàïne tant à plaindre et si intéressante 
de la chambré contiguê, que personne 
de nou^ n'avait vue, et dont la santé 
n6\À était fort indifférente ; mais ce 
vferre précédait là libation dont on allait 
faire hommage à la belle des belles, et 
il passa Comme les autres. Enfin, d'après^ 
ce que nous dîmes, Luvel et moi, à ma- 
dame Plompock et à là petite l'hérése, 
des charmes et des qualités de madame 
Rudèr, elles firent Comme nous, et hu- 
ilent rasade en son honneur. 

Nous commençâmes tous à jaser à torjt 
et à travers. Je rti'aperçus que ma<ïamc! 
Hom^ck therchacit à engager une con- 
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versation particulière avec moi; et pour 
me rendre plus attentif, elle me tenait 
la main, qu'elle serrait de. temps en 
temps. La petite Thérèse tâtait souyent 
le pouls de Lu^el, sous son drap, de 
peur, disait-elle, qu'il ne se refroidît. Lé 
caporal bâillait: il n'avait rien de mieux 
à f^re. 

Je soupçonnai que le commandant 
avait eu l'intention de griser ces dames, 
et il y avait réussi à demi : mais il était 
si laid en bonnet de nuit et en robe de 
chambre, que son seul aspect devait 
refroidir la tête la plus échauffée. D'ail- 
leurs, je me proposai de donner un 
double tour à notre porte, et de jeter 
la clef dans la rue , parce que Ruder 
avait le poignet ferprie, et qu'il eût pu 
commencer par me fiaire violence, à 
moi, pour arriver à nos "deux petites 
femmes. - . * 

Il m'invita à me retirer : je ne demaur 
4s^s pas mieux. Je n'avais pas. trouva 
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âans la journée un moment pour écrire 
à la bien-aimée, et je comptais me livrer 
à ce plaisir si doux, pendant le sommeil 
du héros. Mais le punch avait produit 
son effet ordinaire sur une tête peu ha- 
bituée aux vapeurs bachiques. Je ne 
suivais plus la ligne droite, et je jugeai 
cjue si je ne voulais pas qu'on me mît au 
lit, je n'avais pas de temps à perdre pour 
m'y mettre moi-même. Je n'oubliai pas 
cependant les deux tours, ni le saut de 
la clef dans la rue. Je fis tout cela très- 
maladroitement, sans doute, car Ruder^ 
qui n'était pas fin, s'aperçut de ma ma- 
nœuvre, et en rit dans sa moustache. 
Je le laissai rire; je me déshabillai taïiC 
bien que mal; je me mis au lit, et j« 
m'endormis profondément. 
' Un carillon du diable me réveilla 6n 
sursaut, je ne sais à quelle heure. J'ap- 
pelle Ruder; il ne répond point. J'allais 
me lever et chercher mon sabre, je dis 
chercher, car je ne savais plus où je 



Digitized by LjOOQIC 



jg^8 J£RÔM£. 

l'avais mis la veille On poii^çe Isi 

porte de ma chambre; on la repousse 
après être entré, et on met le verrou. 
Je saute de mon lit, et je vais à celui 
du commandant, en criant : Qui vive? 
Pas de réponse encore; mais j'enteixds 
marcher derrière moi. 

Je tâche de rappeler naeç i(^ées et \i^ 

petits incidens de la veille. Je mç sou^ 

viens des projets, trçs-vraiseuib^^ablesi^ 

^ue j'avais attribués à Ruder, de la, pQrtf| 

fermée, à double tour, çt de la clçl jetég 

■dans la rue. On ne devai,t donc pouyoiiç 

'faitrcr î>i iûfXMT* Je taie iç lit uè^tider...c 

Persomp^e. Est-ce lui qui a. causé 1^ y^t 

çarme qpi m'a réveillé ? M^ig cpiqraeBt 

serf^it-il sf^txi Cependant on ^ ou^yer^ 

.et refermé n^a, porte; j'çii entendu map-r 

ebw.... Al^ ça, ai- je bien réeJleiiient en- 

t«n4u. quelqu'un? Bévé-j^, ou y ar*-il 

ijHfdqu'esjMpit feUet d^us la np^isoq? 

Je y m à céttci parte. I^a serrurtî y e^t, 
ip^ai^ on ^ f%i| sauter la gAqhe. 4^bl }*y 
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suis. C'est pour faire çettç qpyérai^ion 
que le commaudant apré^xté soi^ inu- 
tile et ridicule taUette de uui^ Ç'esjt 
pour me brouiller la vue qu'il m'a fait 
boire. Vite;, allons au secours de boç pe- 
tites feipmes, sur lesquelles 1^ puuch 
doit avoir agi plus fortemçi^t encpi^ que 
sur moi. 

Je sors, j'eutr^ cljez I^uvel pas de 

lumière! C'est singulier, car enfip, w 
malade.... Je l'appelle..... Ua ^ilem.cç pro- 
fond- le vais à tâtons 4 ^^ ^*> ^ ®s* 
vide cQmpi,e c^lui deRuder; je me heurtç 
contre la couchette de sçeujç Tjiérpsç, et 
je ne l'y trouve point, '^out cela mç pa- 
raît un epçhantje^ept. J[e prête l'oreille, 
j'entjçnd^ ropflpr; j'^vaçiçe, g^id^ P^ Ig 
bruit ^^eisuré..... jJn habit upifo^g, luj 
chapeau ujilit^irjB, i^n çajbre... Ce np pçut 
être que le caporal qi^i dÎJ|rt pomine ^nç 
inarinptte, car en^n le commapd^t nf 
se serait pas dérangé de là-bas pouç yg- 
^ir ici ronfler seul su;* un Ut dg sangle. 
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' Je regagne le carré : je vois une lu- 
mière, et je tourne de ce côté. J'entre 
dans une chambre ouverte; je trouvç les 
habits de la petite Plompock sur un fau- 
teuil 9 et personne, jamais personne. Je 
me frotte les yeux pour m'assurer que 
je suis bien éveillé; je me touche, pour 
m'assurer que je suis toujours moi, et 
persuadé de mon identité et de la né- 
cessité de retrouver nos convives, je 
prends la lumièi^ pour les chercher. 

Je faillis d'abord à me casser le nez 

• - • « 

contre une grosse porte qui fermait le 
haut de l'escalier. Deux bons tours, et 
pas de clef; mais ici, point de gâche à 
faire sauter. Le pêne entrait dans un pi- 
lier en pierre de taille. Il était certain 
qu'on n'était pas sorti par là, puisque la' 
serrure n'avait pas d'entrée en dehors, 
ce dont je m'assurai aisément à l'aide de 
ma chandelle. Où diable étaient-ils donc 
tous? 

Je retourne chez Luvel, mon flam- 
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beau en avant, et mon autre main entre 
mes yeux et la lumière, afin de distin- 
guer les objets de plus loin. 

Je m'embarrasse les jambes dans une 
couverture traînée au milieu de la cham- 
bre, je ne sais par qui, ni comment; je 
chancelle, je tombe : ma chandelle s'é- 
teint. Ma foi, dis-je, le soleil éclaircira 
tout cela, moi je m'y perds, et je vais 
me recoucher. Je regagnai ma chambre 
avec assez de difficulté, parce que je n'a- 
vais pas d'habitude des lieux, et je re- 
mis les verroux, pour être dispensé de 
participer à des mystères impénétrables. 

Je me heurte d'abord contre le lit de 
Rùder, et je m'en éloigne aussitôt, chas- 
sé par l'odeur du tabac à fumer, et par 
d'autres vapeurs difficiles à distinguer, 
mais dont l'ensemble n'a rien de déli- 
cat. Je tâtonne encore , et je me frappe 
le front contre une des colonnes de ma 
'couchette de six pieds en carré; cou- 
cbette magnifique, qui venait, à ce qu'aâ- 
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surait notxe bote, du duc Victor-Amé« 
dée, et qui u'^n était pas plus coimiuode^ 
car je m'y étais perdu après m'être cou- 
çhéy et je no savais maiateaant si j'étais 
au pied ou à k £â|e- 

i€ ùawf^^ne ouvçrtuçe, j« m'y glisse, 
^ me voilà çntre deux dr^s* L mtérieur 
i^ait chaud 9 très ^ chaud même, ce qui 
me parut assez extraordiuaire après une 
demi-^heure d'absexice; mais je ue m'ar- 
sétM pas à cme idée- Je cherchai à me 
^rendormir, en me tournant et en me re- 
tournant, manière psitée d'appeler iimf 
tilement le spmmeiL Je m'aperçus que 
Za iîçuverture ne portait pas toujouss 
.Sur moi : qui l'élevait donc à droite et 
^|[auche? 

J'alonge un bras Ah, ah! J'^ 

wciét^ici. C'est sans jdoute ia persow^ 
qui marcbait derrière moi^ et qjii ^'a 
psi$ jugé k |vropo& de me r^poA4re- Maip 
qiiie) est celui ou jçeUe qui se/ouix^ dao^ 
le iit 4'na «aotPe s^a^ ao» agnémeiMt? 
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Diable! si les farfa4is(Ç9 le; sylphides 
prennent des forfpes Qqïfxm^ ci^\\esr]kj 
j'adopte la foi robuste du çu^é ^\pf- ifi^a- 
ges matérielles, i^ais, parbleu, je n'exor*^ 
cise pas. De légers soupirs d'une paxt, 
des baisers très-vifs 4e l'autfe, engagè- 
rent l'actipn. Dormait-,Qn, en faisait-Qu 
semblant? je n'en sais rie^ : i^i^a^s j'ava^r 
.Çais , et on ne ^]l'arrétaijt p^s. 

J'arrive ai^ but avec Ja tén^jérité d'un 
étourdi qujl ne redoute rien; mais, hélas! 
je ne n^e présente qu'en conyalesQçnt..... 
JPai^! une paire de s^oufilets et un éclat 
de rire partent it-l^-jfo^. Les fem^n/es 
lient assez oii^dinair^ment en ceftaioes 
circonstances. Elles veul«a.t ^vp ]^9XrV^ 
qjji'elles n^ ^n^t ppinjt affex^ées (Je l'^ç- 
^cident; ce qïf'pn cro^aj^ yplpntiejc?, ^i 
jejle? n'ayaieAt ppint d'^t^oup- propre- 
,Qt,V>i cjv'il e^ ^O^t, éJ;Qnj?.é 4p cette l?f u%- 
gue ijgyc^rjtajde, j.e ^is up s.^ut d^ côté,..,. 
B^é ! qu'y a-trji^ j^^nc J4? Ah ! no^yç spm.- 
;i^es tf^yis fcii ^i^ que toift était jçli et 
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pr<5cieux à ce bord -là! « -r- Finissez, 
» monsieur Jérôme, soyez sage, je vous 

» en conjure. — Hé mais c'est 

» la petite sœur Thérèse » ! c'était elle 
en effet. 

• Qu'elle était intéressante, cette Thé- 
rèse! elle avait tout, jusqu'à rinnocence 
qne tant d'autres s'efforcent de jouer. 
Elle me faisait des représentations si 
plaisamment pathétiques, et^on organe 
argentin s'aflaiblissait si sensiblement! 
elle défendait avec tant de trouble une 
partie de ses charmes en laissant les 
autres à Fabandon! elle cédait si invo- 
lontairement à l'empire de la nature 

«Rien n'arrive, dit -elle en soupirant, 
» que d'après les vues de la Providence. 
» Elle a permis que je résistasse à ce 
^vilain borgne, elle veut que ce beau 
» garçon ravisse ce que j'ai gardé jus- 
» qu'ici avec tant de peine; ainsi soit-il». 
Oh! oui, la pauvre petite l'avait bien 
gardé. Mais mais je ne méritais 
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pVus de soufflets, et l'aimable enfant était 
hors d'état d'en donner. 

c< La jolie casuiste! dit madame Plom- 
»pock! (vous vous doutez bien qu'elle 
était la troisième personne de cette nou- 
velle Trinité, dont l'union intime allait 
accomplir te mystère et ne plus per- 
mettre de douter d'aucun) « la jolie ca- 
» suiste, et qu'elle entend bien à calmer 
3>sa conscience timorée! Pour vous, 
«monsieur Jérôme, vous êtes un im- 
» pertinent ». Le moyen de ne rien dire 
à madame Plompock! Je m' exprimai.... . 
.«t vertement. « Alloua, dît-elle, puisque 
7> la Providence vous a rendu la santé, 
» c'est qu'elle veut que vous en fassiez 
» usage. Que sa volonté soit faite ». 

Thérèse boudait, Thérèse pleurait, 
Thérèse me faisait des reproches: Je re- 
venais causer avec elle, je l'apaisais, et 
je retournais à la petite Plompock, qui 
avait une démangeai&on de parler, mais 
une démangeaison! Je causai tant 
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avec l'une et avec rautre, que je penâai 
enfin qu'il faudrait me &ire jucher à 
cheval qwnd le commandapit qi'gppel- 
lerait Cette riéfleicion fit prendre à la 
conv^ersatioB une toute autire tournure, 
et j'allais savoir à quelle jiiute d'incidens 
je deyai$ unie double bpane fortime que 
je n'avai$ p^s cherchée, que je n'avais 
paç mÂnw désirée, mais que personne 
n'eût rêAisée a ma place, Iprsque nw^ 
entendîmes briser la grosse porte de l'es- 
cglier à grands coups de masse. ' 
. M.a<l^Ws Plompack prit s^on parti en 
lemine expérimentée, fèt délogea aussi- 
toit. La petite Thérèse mf^ di$^}t fin S3if}r 
glotajii t : « Ah, mon pieu î si.on m.e trouve 
» ici, j,e suî$ déshonoi^ée., perdue j?. £t 
e^ ^e$(^it dw$ mon lit. U y ayiylt un 
moyen tout s>in^ple pioiar qu'on n^ l'y 
trouvât point : .c'était de la recondjinre 
dans le sien ; «'est ce que |e fis trèsriester 
ment. Je rystonrnai .ensuite pasaer nn 
pmtalQRr^tJe revins an m^gment x>ùia 



Digitized by LjOOQIC 



JÉRÔME. aOJ 

porte tomba avçc im fracas qpi éveilla 
enfin le c^porg}, 

L^ premier qui p^rut ét^iç tiivel, à 
d^OU-vétu, et appuyé sur son sabre. Ij 
était suivi de Tbôtei à peu près nu ^ussi, 
et portitnt .une }op[igme brocbe à U main>._ 
Ils venaient de cb^^ lie commandait de 
place, à qui, disaientrils, i.U avaient été 
demander m^inr forte. C'était aller un 
peu Idijçi dan^ up cas aussi urgent; mais 
Luvel était hors d'éjtat de défendre sœur 
Thérèse; le caporal n'avait p3S voulu s'é- 
veiller, et d'ailleurs il n'avait pas de rer 
pr^septatipns à faire à un commandant 
.4e b|M:aijllpn. J'^tai$ Le set^ qui; n'étant 
pas réellement m^itaire, ppuvais jaLgir 
.ç^eosivement coAtre up l^m^ne d'im 
gl^de supérieur; mai* ^e J^'av.^is poi^t 
pjBirtf ;, etLvvelii'STi^aitsu où mepren^rf. 
il ^'ava^t dpnp vu de resso|i;u*4:e qjue celjle 
4ç fhpt^ier, qw ;n'étfut pas bret^il^ejar, 
fff^ av^^t faif ]p|â(;tre ie x^Jiieval 4e m^r 
\^9fx^ jPkïjK^ppgl^ à sa x^ii>)«? ?t *^f 
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grimpé dans cet équipage avec lé ma- 
lade, l'avait mené porter plainte. 

Le commandant de la place leur ob- 
serva très -judicieusement que, selon 
les apparences, il ne restait plus qu'à 
dresser procès -verbal des délits, et il 
les renvoya par devers son adjudant. Il 
fallut à celui-ci le temps de s'habiller, de 
prendre, de garnir son écritoire de po- 
che; et pendant que tout cela se faisait, 
il se passait en effet bien des choses. 

L'adjudant était un gros réjoui, qui 
se fit apporter une table, une bouteille 
de vin-, qui buvait un coup pendant que 
Luvel déposait, et qui écrivait les faits 
et gestes de Ruder lorsqu'il avait bu. 

Le héros était entré la moutache 
haute, le jarret tendu, et sans rien dire 
• à personne, il était allé droit houspiller 
sœur Thérèse. Sœur Thérèse avait crié, 
avait pincé, avait égratigné; Luvel s'é- 
tait mis à crier de son côté, et ne pou- 
vant mieux faire, il avait jeté à la tête 
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>dâ commandant, pot de confitures, pot 
-de nuit, pot d'opiat, tous les pots pos- 
sibles. Pendant que le commandant pa- 
rait, de la main qui lui restait, tousies 
coups qui menaçaient sa tête, la petite 
Thérèse s'était dégagée, et s'en était 
allée, elle ne savait où, répondit-elle à 
l'adjudant, et je crois que vraiment la 
pauvre enfant l'ignorait; mais elle sa- 
vait d'où elle venait, ce qu'elle ne ju- 
gea pas à propos de faire insérer au 
procès-verbal. La plus ingénue est tou- 
jours dissimulée. 

Aux cris de Luvel et de Thérèse, au 
bruit des pots cassés, était accourue 
madame Plompock, sur laquelle Ruder 
se jeta, en jurant qu'elle paierait pour 
Thérèse. La petite femme, très -aguer- 
rie, n'avait pas perdu la tête. Elle avait 
sauté par*dessus une table, l'avait jetée 
aux jambes du commandant, et pen- 
dant qu'il s'en dépêtrait, elle lui avait 
affublé la tête de la première couver- 
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ture qui lui était tombée 6ous la main; 
elle l'avait fait pirouetter, Tavait ren- 
versé, et s'était enfuie, elle ne savait 
encore où : la moins ingénue §st tou*- 
jours discrète sur certain article. 

C'est pèndapt ce combat d'un genr^ 
assez, nouveau q^e il^uydl s'était à peu 
près habillé, et qu'il avait fait de soo 
sabre ui^e béquille. Il avait pris U cJbian<- 
delle, afin de trouv^çr l'escalier; il çtait 
descendu pourappeler à loi T^lubergiste 
et les garçons d'écurie, et Rt(der l'ava&t 
laissé faire; mais à pein<^ Ifi ]p4ladp «^vaît- 

il îs pied siSria sêCÊa4ô inaidhLc, que 

le commandant avait ferm^ sur lui la 
grosse porte que vous connaisses, sans 
doute pour s^assui^er que ces petites 
lemmes ne puss^it émigrer. Luvel, re^ 
monté avec les gens de Vbôtiel, et voyant 
l'impossibilité de rentra, s'était décidé 
à aller rendre plainte, et était parti ainsi 
qu'il l'avait déclaré ci-dessus. 
- Tous ces détails m'expliquaient clai* 
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rement ce qui in'avait long-temps paru 
incompréhensible* Mais cju'était devenu 
Ruder? Il n'était pas sorti par la porte, 
et il ne s'était pas enfermé avec deux 
jolies femmes pour se jeter par la fe- 
nêtre. L'adjudaqt déclara qu'il fallait le 
trouver, pour qu'il entendit la lecture 
du procès-verbal, et qu'il le signât, ^ 
tel était son bon plaisi?. 

a Vous vey ^es^ , s'écria tout à coup 1^ 
«petitçPlompock, que la dame int^- 
» re$$an^e et si à plaindre de la cham«- 
» bre cqntiguë, est celle à qui sœqr Thi- 

» salut j?- Son ?4ut! U frifpBpgi 

a ^'il a. fait cçla,. répKque l'hôtelier, 
» en ju^ra^t p^r Xow les ^aint^ 4u parar 
j> di&9 jç l^i p^&se ma hrocli^f jf^u tr^^xeri» 
y> du, cprps. T-:¥à« \esi armes! li^i dit très- 
» im,pérativement l'adiadqnt, et s^cbe:^., 
Dfaquip, que le cpipmandaut Bqder 
» n'est pa^ f^it pour njiôurir d^ la ma,ia 
» d'un gargqtier, ni nous pour |e souf- 
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» frir. — Ah! je vois ce que c'est, reprit 
sThote, un barbier en rase un autre. 
» — Pas de comparaison, pas de ré^ 
Inflexions, pas de raisons; remets-moi 
» ta broche, ou dans deux heures je £sds 
» murer ta porte. — La voilà , monsieur 
2> Tofficier. yi prœsentiâ Gallorwn libéra 
» nôSf Domine ». 

L'aubergiste désarmé, l'adjudant mar- 
cha vers cette chambre, et nous le sui- 
vîmes tous, curieux de savoir par quel 
nouvel incident serait clos le procès- 
verbal. Nous trouvâmes ime femme au 
lit, Ruder trcs-éveillé auprès d'elle, et 
très- traft^flfllé'J' quoiqu'il eût tout en- 

tendu.MMÏ. Mais,^Dieu! grand Dieu! 

est«ce le diable, avec qui il a été cou^ 
cher cett« fois? Une vieille carcasse dé- 
crépite, ridée, et dont le bout du nez 

touche le bas du menton « Âh ! 

» sacredié, s'écria Ruder en se sauvant 
» du lit, je savais bien n'avoir pas trouvé 
y> une poulette; mais dans l'obscurité je 
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»lui donnais trente ans de moins. Al- 
» Ions, allons, on ne dira pas que rien 
» fasse reculer Ruder; ce qui est fait est 
» fait; mais je ne crois pas que de sa vie 
» la princesse retrouve une pareille au- 
» baine. — Comment, reprit l'hôte, ce 
» qui est fait est fait! Ma pauvre mère! 
» une femme qui était sage comme une 
» vierge, qui avait de l'esprit comme un 
» ange, qui touchait du tympanon corn- 
» me sainte Cécile, et qui nous char- 
» merait encore par ses bons mots et 
» ses complaintes, si depuis deux ans 
» elle n'était tombée en enfance! Je vous 
» demande justice, monsieur l'adjudant, 
» et une justice éclatante. — Pouah! 
pouah! faisait Ruder en se rinçant la 
bouche avec un verre d'eau-dc-vie, et 
ne prenant pas plus de part à ce qui 
se disait que. s'il ,eût été pour rien dans 
les événemens de cette nuit. Il battitle 
briquet, et se mit à fiimer tranquille* . 
ixient une pipe. 
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' L'fiôteliêr, collé à la poche de Tad- 
judant, insistait pour que l'amant de sa 
chère tnère subît une punition exem- 
plaire. «Bah!. bah! lui dit Tàdjudant, 
» c*est toî qui es cause de tout ce grà- 
» bnge. — C'est moi, monsieur le Pran- 
» çais! c'est moi! et comment cela, s'il 
» vous plaît? — Pourquoi as- tu mis du 
» mohde dans cette première diàiiibre? 
» — îttë! monsieur l'officier, les autres 
» pouvaient être remplies par dès gens 
» bien pûrtàns qiii eussent envie de dor- 
» mir. Quel mal âi-jè fait dé mettre ici 
y> un malade , gardé par un caporal et 
» une sœiir de la Charité, qui pouvaient 
» avoir besoin de sortir à chaque instant 
Djpoiiir Son service, et que je h^aurais 
» pas iièràrigé en passant chez lui pour 
» aller changer ma pauvre inèré? Cdm- 
»meht, ait ràdjiidant, est-ce qu'elle 

«ferait «^ Tout, môhsiéizr Tof- 

«ficier, tout Afi-Î sacreiÂié, reprif Ru- 
»der, ce que je croyais l'effet dé la 
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p dialeur........ — * C'en était, monsieur,' 

» c'en était ». 

A l'instant le commandant enlève sa 
chemise par- dessus ses épaules, et la 
jette au milieu de la chambre. Madame 
plompock se sauve , parce que l'usage 
l^ordonne ainsi; la petite sœur se sauve, 
parce qu'elle a de la pudeur. Le com- 
mandant se vide un pot d'eau sin* la 
tête, reçoit l'eau dâÉns la cuvette à la 
chute des reins , se la rejette sur le tou- 
pet, pour la recevoir encore. Définiti- 
vement, il envoie l'eau et la cuvette au 
ûez de l'aubergiste, et va se rouler dans 
les draps du caporal, afin de se sécher. 

«Monsieur l'adjudant, crie l'hôte, 
y injure persoûtielle, jointe au devoir 
» de venger la soutce d'où je suis sorti.' 
* Va te faire lanlaire, tçri et ta source, 
» dit Rudeî*; voyez si ce maraud finira! 
9 De quoi te plains-tu? As^tU ^eur que 
BJe t'aie fait un petit frère? Allons , 
» butor, va nous '^r^[>$rer un bon dé« 
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» jeûner, et puisque tu es dévot, remercie 
i> Dieu qu'au lieu de ta mère , ta femme 
» ne nié soit pas tombée sous la main. 

»Oui, à déjeûner, dit Tadjudant en 
» déchirant le procès -verbal, c'est la 
» meilleure façon de terminer cette pro- 
» cédure comique. — A déjeûner, repris- 
» je, et j'en avais besoin. — A déjeûner, 
» poursuivirent mes petites femmes; elles 
» avaient à réparer. — A déjeûner! à 
» déjeûner, messieurs! et les dommages 
. » et intérêts de ma chère mère! — Ta 
» les auras : va donc, animal. — Je les 
» aurai! à prendre sur quoi, beau petit 
» hussard? — Sur les neiges du mont 
» Saint-Bernard, dit Ruder, — Non, non, 
» repris-je, il les aura sur son mémoire, 
» nous n'en regarderons que le total ». 
Je le répète : uéuri sacra famés est la 
devise du genre humain. L'hôte sortit 
en me faisant une profonde révérence, 
pour aller grossir ses espèces de ce que 
sa source avait perdu en pureté. 

Le 
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Le jour commençait à peine à paraî- 
tre, qu'on frappa à la porte de la rue : 
c'était notre guide, qui, soumis et ti- 
moré comme un vaincu , venait, long- 
temps avant Theure prescrite, nous ame^ 
ner de bons chevaux et prendre nos 
ordres. Ruder me pressa de m'habiller, 
et s'habilla lui-même à la bâte. Il des- 
cendait, il montait, il redescendait; il 
pressait l'hôte, le chef, les marmitons; 
il comptait les minutes; il croyait ne pou- 
voir être assez tôt en présence de Ten- 
nemî. 

Il pressa tant, cria tant, jura tant, 
qu'il nous fit manger des viandes cmies 
et des sauces tournées; et après un quart 
d'heure de séance, il prit son sabre, son 
chapeau et sa valise, « A cheval, Jérôme, 
» à cheval donc; une heure perdue peut 
» nous faire manquer l'occasion de nous 
» signaler ». 3 'embrassai de tout mon 
^œur mon ami Luvel, que j'avais trom- 
pé; mais je me croyais à l'abri du re- 
iir, to 
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âl8 ^^OBTE. 

proéhe, parce i|i!ie je n'avâîs p» cher^ 
àié l'occasion. Il était si aisé ée la fiiir! 
Hélas! la femme dlarmairte, estimée, 
adorée, n'était occupée qu'à se d^ratdre; 
elle me faisait peut -être hommage de 
chaque combat, de chaque victoire; c^est 
à mpi seul qu'elle pensait peut-être sot 
sa couche srolitaire, et Inon image vensùt 

charmer son réveil. Mais moi moi!.... 

Jje commandant s'impatientait, tempê- 
tait La petite Thérèse sortît avec moi 
de la chambre commune, m'attira dans 
im recoin, m'embrassa en pleurant, et 
tne serra la main : ce Beau Jérôme, cher 
» Jërôme, vous reverrai - je jamais? — 
» Je l'espère, aimable euÊint ^. Un mot, 
une caresse, m'avaient fait oublier les 
réflexions touchantes dans lesquelles je 
m'absorbais un instant auparavant Que 
le cœur de l'homme est bizarre, versa*- 
tile, inexplicable! Madame Plompock 
me dit adieu en riant, et pous partîmes 
011 flralop. 
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Kcmâ n'avions |>as fait âetr^ lie»e6 
içue Ruder jura qu'il était brisé, tiftoulu, 
et qu'il ^e sentait faîble au 'point de ne 
pouvoir «e soutenir à <iheval. Je n-étais 
pas plus en état que «lui de soutenir ia 
fatigue, et je lui proposai d'arrêter. 
« Plutçt mourir, me répondit-il ». Nous 
reprîmes le pas et nous avançâmes en-- 
«ore, lui maudissant la obère maman, 
-moi m'accusant intérieurement de ma 
malheureuse facilité. 

Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine 
que nous allâmes jusqu'à Cbâtillon. Là 
j'insistai pour prendre un jour ou àetn. 
-de repos. Le commandant, malgré son 
ardeur guerrière, était assez de cet avis. 
Mais la première chose que nous ap* 
prîmes en mettant pied à terre, c'est 
que nos troupes avaient traversé le Sim* 
pion et le Saint-Gothard; passé sous le 
feu ennemi le Tésina à la nage; forcé 
Tubigo; pris Corbetto, et qu'enfin l'état- 
xnajor était établie à Milan. Il n'y eut 

10* 
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2SO lÉROMÏ* 

plus moyeu d'arrêter Ruder. Re^é« 
sentaûons, prière, il n'écouta rien. «cU 
9 y aoFa une affiûre générale et je n y 
» serai pas! Corbleu, mon bataillon don- 
» nerait sans que je fusse à sa tête, s^ns 
2» que j'essuyasse le premier coup de 
» feu! Si cela arrivait, je me brûlerais 
»\sL cervelle à l'endroit même où j'en 
» recevrais la nouvelle. — Mais , corn- 
» mandant, votre santé..... — Ma santé,, 
j» ma vie appartiennent à l'Etat. -— Votre 

» impuissance d'agir — Je peux me 

» montrer, voir vaincre, ou mouriif. -r- 
» La difficulté d'avancer rapidement,sur 
» des chevaux d'ordonnance....,» — Pre- 
nnons la poste^ morbleu; il est beau, 
» supeil'be, admirable, de ne pouvoir re- 
» joindre qu'en poste nos intrépides lu- 
» rons. As-tu encore de l'argent, Jérôme? 
» — Quinze louis environ. — J'en ai 
» trente, c'est plus qu'il ne ùloL Allons, 
» monsieur le maître, £ais-npus chercher 
njanç chaise, un cabriolet, une chaf- 
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»-wtte,^e qui se trouver^. Prépare-nous 
j» une cantine bieu fournie, et en, avant... 
>»Hé! ventrebleu, yoilà notre affaire..... 

P Regarde, Jérôme....... la petite Plom- 

» ppck qui arrive dans sa carriole. Vite 
j> des chevaux de poste là- dessus, rr- 
j» Ah ça, mais, commandant, serez-vpus 
V sage? -r- Oui, sacredieul j/e te le pro- 
i>mets; d'ailleurs il me serait difficile 
» de ne pas Tétre, et je n'ai de passion 
» réelle que celle de me battre ». Serez- 
vous sage, avais -je dit? Orgueilleux et 
faible jeune hoipnfie, était-ce à toi qu'il 
^convenait de faire c^tte question? 

Je me serais senti dégradé si j'eqsse 
résisté plus long-temps à ce noble en- 
thousiasme, ^i même je ne l'eusse point 
partagé. J'ai toujoqrs penséj[jue l'amant 
..d'une femme quelconque doit s'efforcer 
d'être au moins l'égal .de son mari, §'il 
ne veut pas que tôt ou tard elle rougisse 
de sa. faiblesse. Pouvais -je d'ailleurs 
4aiss^ partir seul Ruder blessé, lui à 
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qui je devais la protecdon du gteéral, 
et qui avait pour moi une aflfection sin* 
cèré? N'y avait-il pas une sorte de dé^ 
licatesse à le dédommager par des soins 
et des prévenances d'untortinréparable, 
et que je me reprochais quand la na^ 
ture et Tamonr me permettaient de ré^ 
fléchir? }e me disposai donc à le suivre, ' 
et je Faidai autant que je le pus dtfds 
ses préparatifs. 

La petite Plompock n'avait pas mieux 
demandé tpie d'avancer promptement 
et à nos frais, pourvu que Ruder lui 
promit sûreté, ce qu'il fit de la manière 
la plus solennelle, c'eSl-à-dire en jurant 
comme je ne l'avais jamais entendu 
jurer. Le cabaretier avait été fort aise 
de vider son garde-manger, et de nous 
vendre un mauvais matelas aussi cher 
que s'il eût été neuf : ainsi dans une 
heure de temps notre espèce de litière 
fut arrangée et garnie de vivres pour 
quatre jours, le bidet hongre vendu , 
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les chevaux de pofste attcfléfe, et nous 
voilà courant comme si le diable nous 
emportait. 

La {)etit Plompock notts faisait de ses 
contes ordinaires; le commandant les 
écoutait, étendu sur son matelas, où il 
fumait quand il ne buvait pas, et s'il 
lui arrivait de déposer la pipe et le 
verre, il entonnait la chanson de guerre 
de Roland avec l'exaltation d^un homme 
de vingt ans. Lorsqu'il dormait, des 
oeillades très-viyes m'annonçaient des 
dispositions que la présence des postil- 
lons rendait inutiles, et je n'en étais pas 
fâché. La première nuit, des agaceries 
plus directes me réveillèrent quelque- 
fois; mais Ruder avait pris, comme de rai- 
son, le milieu du matelas; elle était sur 
un bord et moi sur l'autre, et j'en étais 
bien aise. « Allons, me dit-elle en riant, 
»je crois qu'un peu de repos m'est 
A aussi nécessaire à moi y>. Et sans autre 
i:é£lexiQn elle s'endormit, et s'éveilla dix 
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hçuTM après^ de la plus belle hameut 
.du monde. - 

Partout le bruit de nouveaux exploits 
soutenait Fardeur du commandant et 
la mienne. Là nous apprenions le pas- 
sage du Pô; ici la prise de Plaisance; plus 
loin celle de Stadelia, de Lecco, de Cré- 
mone, ce Mille bombes, disait Ruder,.ne 
»les johidrons^nous jamais »! £t il ai- 
guillonnait les' ch^aux ayec la pointe 
de son sabre, et il frap{hiij4es postillons 
du plat, dès qu'ils cessaient âe se servir 
de leur fouet. 



^jm J>tS TOltfï; THOISliMIl. 
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